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L’exposition agricole
Tous les cultivateurs delà région devraient 

être ici demain.

LES SUITES 
D’UNE ELECTION

DEPt'IS LE DKRVIKK APPEL AIT 
PEUPLE LA BKLIUQUK EST KN 
PLEINE REVOLUTION — SCK 
NES SAUVAGES ; LES ARMEES 
AGIRONT

Lxhibits luiéressauis et conféteuces insirucuvt». 
gouvernement ne ménage rien pour fournir 

aux cultivateurs tous les renseignements.

BRUXELLES, 
fût duo» au vl'nti

5 — La 
Ole état

BfUiqu:

Le

L'npoaition agricole et Induetrielle 
« rgaoieee par le gouvernement »ur un 
train epectal du Paci(i<jue Canadien. 
erra ouverte demain matin, au publie 
dee Cantone de l'Ket Le train «pAcial 
arriver A la gare du Pacifique, de 
bonne heure, alln qu'A 9 heurea, toua 
lea exhibit* puiment Mre examine* 
par le* peimune* présente*. L’exposi­
tion *er» *inei ouverte aux visiteur* 
toute la journée, junqu'A in heure* du 
•oir.

Outre l'etude et l'examen de» pro 
duit» expo»e», il j aur» de* ronfe 
rence* tre* pratique» »ur l'agriculture 
et l'industrie, données par de» td»! 
tre» en ce» matière*.

Cette expoeition eut une nouveauté, 
•"ai* de tou» le* endroit* oft retrain 
d'exhibit* e'est arrête, on re<;«.it l*s 
nouvelle» de* plu* enrourageant* eue 
ce* Le* eultlVBteur» et le* bornme» 
pratique» de notre region ne de 
vraient pae manquer une si heureuer 
occasion de #e renaeigner d'une bon-

<*• • • . . ... . i .
T à,J Toua les etrangers qui visite ,^ •T’ ron» i'expoBition, demain, (e ;2 *j raient bien de se rendre en n*e ;
7 me temps aux Imreaux de La . 

Tiihune”, 1R5 rue Wellington, •> 

et de s abonner à n<*tre jour • 

nal . ils recevraient de •uite • 

une prime de toute beauté pour ^ 

chaque abonnement. <•/..... « .... i-9 9-§><•'
ne faton ei A al bon marrbt. puisque 
tout y est gratuit.

DONC, EN FOULE DEMAIN, POUR 
VISITER CETTE EXPOSITION 
NOUVEAU GENRE

L’HON A. DESJAR­
DINS DECEDE

L ANCIEN MINISTRE DE LA MI 
LICE EST DECEDE HIER, A 
TERREBONNE, D UNE CONGES­
TION CEREBRALE.

naquit 
il ap-

MONTREAL, 5. — L'hon. Alphonse 
Desjardins est dbcédf hier après-midi 
A *a résidence. A Terrebonne. Il était 
Agé de 71 ana et a succombé A une 
rongestion cérébrale.

L'hon Alphonse DeBjardin*
A Terrebonne, le 6 mal IMf 
partenait A une famille établie de­
puis longtemps au pays II fit ses 
études na collège Maeeon, A Terre- 
bonne,cet au collège de Nicole! ; ad 
mi* au barreau en 1ÜÉ2. il exerça *a 
profession A Montréal En '■»««. il 
abandonna la rarrière légale pour ee 
livrer au journalisme. Après avoir été 
longtemps rédacteur A l’"Ordre ", il 
devint directeur du "Nouveau Mon 
de"; c'est alors qui! fut fait eheva 
lier de l’ordre de Pie IX, en recon 
naissance de# services qu'il avait ren 
dus à l'Eglise

Conservateur en politique, il fut dé 
puté d'Hochelaga aux Communes, de 
1S78 à 1S92, alors quil fut appelé au 
sénat. Il devint maire de Montréal 
en 1893. Le 15 Janvier 1896, il de­
vint ministre de la milice dan» l ad 
ministration de 81r MacKenzie Bo- 
«ell et fit partie de la délégation qui 
alla A Winnipeg A propo» de la que* 
tion des écoles 11 fut ensuite minis­
tre des Travaux Publies dans le ca 
Muet Tapper, le 1er mai 189f. et don 
na sa démission avec «es collègues, 
après le grand coup de balai du 23 
juin 1896. Il avait dane cette élec 
tion, luirniéme subi une défaite dans 
Richelieu

M Desjardins (ut aussi président de 
!a Banque Jacques-Cartier et vice- 
président de la Canada Accident As 
euranee Oo. Il fut également prési 
dent du Crédit Foncier du Bas!'ana 
da.

Le 1er mai 1864, il avait époueé 
Mlle Virginie Paré, qui mourut en 
1879, et en seconde* noce», au moi» 
de mai 1889. Mlle Hortense B*r»o 
leau.

ON AVANCE LES 
HORLOGES

LE CONSEIL P ORILLIA KN DECI­
DE AINSI POUR GAGNER UNE 
HEURE PAR JOUR.

ORILLIA. (>nt., 5. — A ri réunion 
régulière hier Roir le conseil a adop­
té une révolution re-commandant au 
maire de publier uik» pmclamit a, 
demandant aux cit >yenR d’avancer 
leur* horloges d’une heure durant I^b 
mois d’été, afin de sauver une heure 
de lumière du jour.

tion A la suite de« dernière* éiec 
tion» et les émeuteb qui ont éclat.* 
di.ni toute* leb parLeb du paya ont 
pi «B le caractère d'une vérItalie ré 
volution. Un grand nombre ds per 
fccanes ont 4%é tuét» ou bDsbôca d/to* 
le* priucipaux centics et les réserves 
de l'armée ont été apprléee l juê les 
drapeaux. L'émeute grandit et de 
^..nt de plus en pIub menaçante dam 
lee centreB induBtriele.

Ives confer « et< ufb craignent ics 
maiifrsttt .oca hoetile* d’ la (»ard 

j Civique, qui mena tnt de (aire cau-e 
|ctmmune avec 1 g émeutier*
1 l^es dég rdir* Bout dÛB fiirtout A 
\r, que lea clast'i ouvrières croy 

b nt et eepén .-nt que le gouverne­
ment sereit battu Lcr li éraux R é 
ta rnt al! és aux sjclalistea et leur 
défaite Icb a enragés.

Une gi.'vp générale a été prock» 
méc dans tout le Bassin HouilUer de 
( harierci, et pluaicurg dea grandes 
u*,q«s métallurgiqueB ont étt for­
cées d interrompie le travail Li# 
mamfefttationg font partout anti-* 
clériralcg

La guerre esf déclarée entre Fla­
mande et W a Lons et des crntain:« 
do ces premiers ent qu t?é la pre^ 
%ince de Hairwint.

A la Louviére les employés de 
tramwaye me sont mi» en grève et à 
Seraâng, le grand centre de l'indug 
trie de la métallurgie, les employé* 
de la municipalité ont égal^m nt a 
bandonné le travail

Liège ressemble ce s ir A une ville 
investie par l'ennemi. Deux rég\ 
ment* complet* sont *oup le* arme* 
et la police, le* gendarme* rt ta gar 
de civique font le service d’ordre. Il 
y a eu de nombreufc* rencontre* en 
tre le* émeutier* et le« *cdd*t*. On 
a échangé de* coups de Lu mai* une 
pluie diluvienne a forcé les manifu* 
tant* A chercher un abn. Le* lan­
cier* ont attaqué rt dispersé 
bonde de m»oeura qui ch;.cha<ent A 
pénétrer dan* lu ville

AU CONSEIL DE VILLE s™51 «
_ _ _ _  DES# MERE

question des trottoirs en ciment a été le bambin de 5 ans, a varen- 
sujet d’une grande discussion. j ?1Îe ciuïol" *.N JuUANT DAN8

— j VAI4ENNK8, 5.-1^ fleuve vient 4e
L»A.u. .î_ V • . • . faire une nouvelle vietime Dimanche

ecnevia Mc'tanamy a latcuté pluhivurs actions peut »pré* midi, un garçonnet »gè de
ans. Rosaire Robert, fils de M J os

La

annulrr les resolutions qui avaient été prists 
à ce sujet à la dernière séance.

Hier •oir, eut lieu une «le* séances j $6,000 pour la 
le* plu* intére c intes que le conseil thing <*o. 
a encore tenue*

Etaient prés \ts MM le* éche- 
, vins McMaâamy, L. H. Olivier, S\mo- 
1 m-iu, Ledoui, RouMeau, C. D White.
1 Earing, Th' up*.>n, C. F C>livn*r,
I Brault, ci M. Ir* maire Hébert, prét-i- 
: dait.
j En prrn..er lieu. M. le secrétaire 
lut plusieurs pétitions, entr’autree les 
nr ions de l’échevin McManamy pour 
annuler Le résolution* qui avaient 

j été priHe* au sujet de* trottoir* en 
ciment.

11 fut réeolu de forcer ! avocat de 
la ville a s'occuper de l’élargiaee 
naent de la deuxième avenue de 50 
pied*

MM le* écbevms Brault et Ledoux 
notifièrent le con*eil qu'A la prorhai 
ne réunion, il* proposeront un amen 
dement A l'article 30d. pour élargir 
le* rue* de C0 pied*

Le* pomm** suivante* ont été pro- 
poAées

$176,000 pour électricité 
1136,000 pour l'eau 
$100,000 pour le bonus de la Com­

pagnie Jencke*
$15.000 pour le bonus Iron Work* et 

\é Canadian Break Hboe. 
éf»6,b00 pour la station de feu No 4 
$.17,000 pour le pont Moulin A scie 
$♦0,000 pour La débenture*

Cosmopolitan

Hubert jouait dan* une chaloupe 
amarrée *ur la rive, «n arriére de 'a 
maison de «t.n père, lorsqu ayant fait 
un faui mouvement il tomba A beau 
Se# petit* frère* qui jouaient avec lui 

Cio- nf purent le secourir

Pour ouvrages permanent*
Nouveau marché. $10,00».

Pour égoûts, $23,000.
Trottoir* en nmeut, $29,$0O 
Pavage# de# rue*. $50,000.
Le vote de ce* montants provoqua 

de vive# discussion*.
Il y eut un réglement de proposé, 

pour établir 23 poil# de votation au 
lieu de 18, comme l’on avait dan# la 
ville auparavant.

M W A Haie donna sa démiflsi'ui 1 
comme évaluateur , il fut aussitv 
remplacé par M. C P. Bird.

I/e comité de police donna son rap 
port sur la licence d* la City HAtel 1 
1 jh licence a été accordée au nouveau 
propriétaire

Il y eut plu«i*ur* autres requêtes 
de lue», entr’autrcfl 

Pequ*te de M Dufresne, au sujet de 
beau qu* lui fournit la ville Référée 
au comité de* chemin*

Celle de* citoyen* de U rue ,Short, 
pour améliorer leur rue Référée au 
comité de* chemin*

Demande de M McCrea, pour 1 ob­
tention d’un trottoir *n ciment en 
face de sa résidence.

l>e* taxe# suivante# ont été établi** 
pour les école*

Catholiques, $5,000 fd.
ProteRt antes. $7,000 00

r

BANQUET AM.
LETOURNEAU

MONTREAL, S — Il • été déridé 
qu'un banqust **ra nffsrt au nm 
vf»u député privinièial d'Hochvlaga. 
par as» jvunp* amis d* l'Association 
d* la Jeunes»* Iiibéral* d* Mont­
réal !.* banque! sera préaidé par 1* 
avmpathiqne et dévoué présideoti d~ 
l'Aarorlation qui aura h es» enté* 
dea personne).*» politiques len plus 
en vu*, rhef». lieutenant» rt rrldat» 
a* réuniront encore une foi* de plu» 
pour fêter le triomphe de U rauae H 
bérale. du 15 mwl dernier et la vie 
foire éclatante dans Hrchelaga de 
l'ami sincère et dévoué de la Jeunea- 
ae. M Sévérin l>touroeau.

VERS L’UNGAVA
DES l’ROBr BUTEURS MONTRE A

LAIS S'Y RENDRAIENT CHER
CHER DU DIAMANT

NORTH BAY, Ont., «.—La décou­
verte de» diamant» dans l'Ungava, 
est maintenant A l'ordre du jour et 
toute aorte de rumeur» circulent dans 
le» camp» minier» A ce eujelf;

Jeudi dernier, pluaieur» proapec 
teur» sont paaaés A North Bay, en 
route pour l'Ungava L'un des tnem 
bres de l'expédition a. dit-on, trouvé 
de riche» dépote de diamante.

Lea prospecteur» voyagent pour un 
•yndicat organisé A Montréal et Ot­
tawa par Joseph Grant, de la rapi 
taie, un explorateur dont la. rêputa 
tion c rat plu» A faire dana le nord 
J. J. Robert*. d'Ottawa, et J. J. 
t'umrmna, de Montré*), font partie 
du voyage avec aept canadien» et 
quatre sauvages Ha ae rendront 
d'abord A Cochrane et de IA A Mooae 
Factory, Ungava, par les rivières 
Frederick House et Mooae. A Mooae 
Factory, un navire prendra le, cher 
cheura d'or et Ica conduira A Rupert 
Houae et A la rivière East Main, qui 
se trouve tout prés du lieu de la dé 
couverte.

Le# financiers d* New York aont te 
ru* au courant da ce» découverte» de 
diamant» et aont d'opinion qu'elles 
rembourseront la dépens*, de fortes 
somme» d'argent. Lea expert» ont été 
émerveillé» des échantillon* qu'on 
leur a montré*

«ULLETIN
METEOHOLOBIQUE

MERCREDI, 5 JUIN 1912. 
Observations faite» ce matin, par 

l'abbé P. A Bégin
Hauteur barométrique 29.91 pouces 
Température 53 4 oK 
Humidité 77 p.r.
Direction du vent Ouest 
Vite»»* du veut (nombre de mil!** A 

l'heurei 18.
Pluie n.8 pouce»
Température maxima dan* le» 24 heu 

re» précédente» 74.7. 
Température minima dana le* ."4 heu 

re» précédente» 52.5.
Insolation d* la veille, 4 heure»

tA TELEPHONIE
SANS FIL

EXPERIENCES CO N C L U A N T K S,
PARAIT-IL.

LA REBELLION
MEXICAINE

LEP UFI'X CHEFS RECULENT 
DEVANT L'UN DE L AUTRE. ON 
SIGNALE UNE VICTOIRE DES 
REBELLES.

(Dépéahc spéciale à La Tribune > 
IXtN'DRES, 5. I* correspondant 

du "Daily News" A Paria, annonce 
que dns expériences concluantes on» 
eu lieu hier, au sujet de la téléphonie 
sans fil A bord du yacht "Hirondél 
le" appartenant au prince Albert de 
Monaco, en ce moment en rade de 
Toulon Au moyen d'un appareil in 
venté" par M. De ! epe ; * 'ti on a enré 
gistré d abord, pin* entendu disttnc 
teinent la "Marseillaise", exécutée A 
Alger L'application de cette dému 
vert» qui consiste, dit-on. dana l'en 
régistrement des sons au heu de si 
gne* conventionnels, empêchera l'm 
tm-rptinn dea messages et simpHti* 
ra beaucoup les appareils de trans 
mission et de réception. Le journal 
"La liberté" « demandé A ce propos 
l'opinion de M M. Hranly et Vivian, 
deux SMVBfnts expert* en la matière 

Le premier n'a rien voulu dire, car 
11 n'a aucune connaissance des expt 
rience* faites A bord de 1' Hirondél 
le". M Vivian, de la compagnie 
Marconi, a (ht que des essais du, mè 
me genre ont dêjA été faits aur une 
distance de A50 milles, par deux offi­
cier* français. MM. Jane* et Colin 
T/a diatanc* entre Toulon et Alger 
est d'environ 480 milles.

I —M F X Haiti*, de Bromptonrll- 
le. e»t en voyage d'affaire» en cette 
ville.

AU MAROC
VICTOIRE FRANÇAISE 

fDépérh# Spécial**
FEZ, Maroc, 5. — La colonne Gou 

rand. qui fut chargée d'aller dinp^r 
*er 1*# rebelle* concentré* A Leuita, 
sur la rive gauche du 8*bon. e#t re 
tirée aujourd’hui A Per.

Fex, 5. — La colonne Gouraud s 
diapersé le* rebelles en leur infligeant 
de* perte# énorme*. Du cAté français. 
3 tirailleur# ont été tué# et 28 bîee 
#é* Ije général Lyautey, résident gé 
néral. El Mokrl, brand rizlr du Rut 
tan. le# généraux Moinier et Brulard 
ont chaleureusement félicité le coin 
nel Gouraud pour a* rapide *xpédt 
tion. La population de Fez e#t trè# 
impreanionnée par 1*# prompte* npé 
ration# de la colonne Françafne

Pari*. 5. — Une dépêche du fénéral 
Lyautey. pareenue A Pari#, confirme 
la défaite de# Marocain# dans le

MEXICO. .V — Le centre de la ré­
volution e#t maintenant changé 

] C'est A Dumng-o et Zacateot et non 
plus A Chihuahua que «ont maintc- 

! nant lee troupe# rebelle* du général 
j Campa qui. #i l’on veut en croira le*
: dernière* dépèçhe* aurait été défutt 
j Ferait retraité dana l'état de Za 
ieateco#.
| Zacateo* e#t ri tué au «ud de Du 
I rango et le# dépêche# Indiquent qu* 

Campa rc dirige ver# le tnid s’éî i 
| gnant ainel d’Orozco, 
i Zacaten* e«t A cine etnt* mill 6 
! au sud de Bacbimba oh Orozco e*t A 
fortifier son armée.

' Une dépêche reçue par l'ajnbaMa 
' ur W il *on d»» .1 C. Carr^ithcr#.

cf n*ul américain A Torrecn annoïc* 
loue les troupe# fédérale# çondiRL'#

ar le général Bîamuet dirigent 
ver# ]a ville de Durango. Le* rebelle* 
opèrent dans la régiou située entre 
Torreon et Jimenez.

Flore# Magon. ministre de Ttnté 
rieur a admi# que le# comnriraica 
tion# étaient interrompue* avec le 
général Huerta Aucun convoi ne elr 
rule da: s le nord sur la ligne du 
Mexicain Central

Le ccngiè# a été prorogé hier II 
reprcndia la svbbion dans trois 
moi* L'un de dernier# acte* fut 
d# remettre A quelques moi# le Dill 
accordant la #omme de trot# millions 
cent mille dollars aux parent# dea 
chinois a##a#tiDé# A Torreon durant 
la révolution de Madero l’an der­
nier. 250 chinoi# avaient été ft##a##i- 
né# par la populace et leurs réfiden 
ce# et leur# propriété# pillée*

I>e gouvernement chinoi# fit de* 
représentation# et réclama une in­
demnité de plu# de troi# million*.

Le Mil accordant ce montant fut 
adopté par la Chambre de* Député*, 
mai# le #énat n’approuva pa# le bill 
immédiatement

D'allleur# le bill aurait 41 été ap­
prouvé par le pfnat que le gouverne- ] 
ment mexicain ecrait Incapable de 
#f Ider la note.

Washington. 5 !>e# rebelle# mexi
raine ont remporté une autre metoi- 
re au #ud de Torreon De# rapport# 
venant du secrétariat d'Etat ann'.n 
cent que le# insurgé# ont pris la vil­
le de Ran Miguel del Mesequitaî

FEMME
EMPOISONNEE

H« mère, qui avait été témoin da 
l'accident, accoorut ausaitflt mais dé­
jà 1 enfant avait diaparu lorsqu'elle 
arriva A la chaloupe fatale II y avait 
dix pied» d'eau A e*t endroit et il 
lui était impossible d'atteindre »on 
infant.

Dea voisins, attirés par aea en» de 
détresse, arrivèrent aur les lieux de 

1 accident , lia eonimeneèrent auaritAt 
le* recherche» et repêchèrent le ra 
davre quelque# matant» plua tard.

LES AVEUX
DE B. ISMAY

ON VOULAIT SOI METTRE LE 
' TITANK'" A SA PLUS GKAN 
f'E VITESSE POUR QPELOUE8 
HEURES

LONDRES, 5 — A u jour d hui. A
1 rnqufte aur le tnufrag ■ du "THa 
nie" J Bruee lanay a dit qu'il a 
vsit été dicidê de soumettre A a» 
plus grand; vitesse inndant quelques 
beurra, au ccnrrs de aon premier voy 
»?s, 1» meiheureux paquebot 11 a 
dit ausi que le capitaine Smllh r* 
peuvait 'tie t lira* d andr fait filer 
A plfitie iiiei.se s- i navire A traveia 
le» r'g.tuia de# icetergs quand le 
timp» permette.t de v/ir le» monia- 
gnea de glace devant 1» Titanic"

QUESTIONS A M ISMAY

A ce mrment le procureur de pr
---------- 1 nioa des mstelct» demands • "Quel

Mme FONTAINE. DE LA RUE W'KL- AT1cr-voii*. étant simple p»»»..
LINGTON. PREND UNE TABLET- ^! • rnmme vous l aver dit. d» die 
TE MEDECIN ALE QUI L'EMPOl I'r a'' capitaine la vitesse g toqn*!!* 
SONNE ; devait aller le navire 7"

Lord Mersey Interrompant dit 
"Je puia répondre A cette question.Au moment oft nmui allona «ou# 

presse, on nous apprend que Mme 
Fontaine, 166 rue Wellington, s'est 
empoisonnée en avalant par erreur 
une tablette mêdecinale pour usags 
externe . elle l'avala sur le renseigne­
ment d'une voisine qui ne connaissait 
pra beaucoup l'anglais et qui inter­
préta faussement la prescription ina 
crite aur U boite.

La victime a en presqu'aussibAt de 
grand» vomlnacmert» ei »e trouva 
maintenant dana un état critique.

ON FETF 8IN
MELBOURNE TAIT

TDépé^hf #péc1al^ A "L* Tnbun*”» 
MONTREAL. 5 M Archambault 

bâtonnier de Montréal, a présenté A 
dix heure#, c* matin, au Palai# de 
J «étire, hu nom du barreaa, une 
adret#* et iea fleura Sir Melbourne 
rait. A la double occasion du 70ème 
annivcrüaire de nai*#anre et de #a 
retraite, comme Juge an chef de la 
Cour Supérieure La fête a été trè# 
eolermelle Tou# le# juge# de Mont 
réal. un trè# grand nomtT# d avocat a 

1 et d'ancien# le# hui##ier# audiencier# 
rt le# fonctionnaire# du Dalai# de 

i Justice y ««eietsieut. On remarquait 
| plusieurs dame* De# fleur# furent 
autai prêtentê*# par Madame Ar­
chambault A Lady Tait.

VICTIME 0 A8BA88IN8
MEDECINE HAT, 5—Le corps de 

M. Frank W. Dane#, de Brook#, de 
la police montée de l’Oueet. a été 
trouvé A environ deux mille# au #ud 
e#t de 8outhe#k. Le malheureux avait 
reçu une balle en plein cteur. Deux 
indien# et un méti# ont été arrêté# 
ton# U accusation d'être le# auteur* 

j de l aRBasainat de Davic#.

Il n'Hvalt aucun droit
L'avocat a interrogé au#Ki le té 

ovin au sujet d’une entrevue que M. 
Itmay aurait eufavec Alexander Car- 
Haie. directeur de Harland et Wolff, 
constructeur* de navire*, durant cet 
te entrevue M ('arltsle aurait dit 
avrir préparé de* plana pour mettre 
quarante chaloupe# de suiivetag* *iir 
le ' Titanic'’ ma.# que la ooropagVTf* 
White Star lee av&U refuaét»

M lamay déclara n avoir jamxi# 
«ntendu parler de ce* plan#.

L’avocat. — 8i le* officrer# a 
valent averti les pas#«iger« que le na 
vire nombrall n ’aurait «on pa# pu en 
rauver plu# 7

Lord Merer y -- C’eet une question 
qu'il m appartient de décider.

Lord Mersey etn d’ari# que et qua 
rante homme# avaient été dans la 
vîg-ie, ils n’stiraiest pu voir la ban 
qin*e A terrrpa pour éviter une col>i- 
tion et dr# jumelle# marines ne le* 
auraient pa# aider.

M I#may a dêciarè qu'il peneait le 
’ Titanic” iu#utrorrrible. L avocat 
de l’Union de* Matelot# était A exa- 
min?r M I#m#.y au sujet de la visite 
du navire, quand lord Mersey Yin- 
terr'mptt et déclara que le témoin 
n était p«« response, le de la direc 
tion du navire et n avait aucun droit 
de le faire II a pu *mggfrer qu'on 
aille vite, mai# c'eet tout.

EN ROUTE POUR
CARABLANCA

(Dépêrbs Spécial* A La Tribunei
TOULON, Franc*. 5 — Huit ccrnia 

amxsirt* <1ix a/>l(i»t* A* l'armé* colo­
nial*. *t un* a*ctlon A» rattraillvur* 
ont été *mbarqué» c* matin pour Oa- 
sablaoca

combat A* r*nAr*Ai A«rnl«r L*a r* 
b*ll*a. qui a* trouvaient A Aix mill*» 
A* Fex. bombarAéa par l'artillcri* 
françala*. ont *11 six r*nt» h*>mm*a 
tué» *t un granA nembr* A* bl*»*é» 
La «ttuattrm A F** a eat beaucoup 
amélioré*. I

THE CANADIAN BANK 0F COMMERCE
EASTERN TOWNSHIPS BANK

Bit EdmunA Walkar, O.V.O., L.L D.. D.O.L. - - Pré*I«««t.
AlaxanAr* LalrA *••••• Gérant Général.
John Air A .... Aaalétant Gérant général.
Capital SI9,000,000

Réserva Ml2,900,000
Av* DuHcrlu (Bureau rentrai) . E Winn Farwell. gérant ; ru» 

Wellington, F A. Brigga. gérant ; rue King, (Haute Ville) , N. F. 
Dinning, Agent. ______

Vous manquez une occasion rare 
en n’achetant pas un lot au parc
Chas. G. BROWN. ^ *..I KBUAMKTKLKPHONK BELL «3.

immediatenent. 
Termes faciles.

158 rue Wellington,

4415
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DIXVILLE jet trait* lin imiler fraLîul» et dt 
relier» du Cootrif». 

r, 1 , .. i rc»! i, I ' l'Bd null), Il e'ttait Im Q«a
d» Harnitoo l'.rrMer, étal» en hm!c tante Heure*, aee.atfi par MM l-e 
cher M 
nier.

et Mme Alcide Uneacn foot 
part à leurs parents et amis de
l'ireureuse naissanc* l'uns fille, Iwp-
t et.- les IJ. me de Maf'e Alet.,,
•i r. Parfait) .-t m ■. m , • 
Mme Th mas I lyon

M iltd^.n Podier part
t-'herhrooVe aujourd'hui dan» 
r*t d'y travailler.

stokTcehtre

Ht oie Ontrf, 5

pour | 
l’intA-

.
N Charletie, dinmnchc der i arrier, ilr <_»nrUiLy, Hourber, jj,.u rr, notre églint* iîii ties joiin nut

de Weedon. Uoivin, rit famues. Ulan Je u M i ,»el.h ll,;
rhard, de Weedon. et les autre» plus !,lau|t , ,lt M, He ,
hait nomniéa ont Pt»*» leur ct.neoms , fin ■, tou feu 1* StoV •
Germon par M | aobf Mai
Un. Aaivitftf&nce nombreuee. .nji.nfh* tierr. .vr .1 y a Tait ch /.

M Joaeph Picard, décidé le 10 M A1’h i n" 1'’ ' -u
H)*t A l Age de 2k , d auiis Kt. nt préaent» H* Ut »

Mfiie la. HAlie**/.u. éponge de M M-mMa Ma:.. Ai..,»* et Klonda Ua 
Attiédi* Picard, décédée }r 10 rn* t à Mel^* Z^pb rite S.n .h, tî • 8»
rftfc de 35 a ne. <: de Wir-da. r. Mrr. ^ .». lir. ; 1.

N OHM Mimerion* h voir la vi»l(e dru de Berl.M N II , Mm<‘ f-à Har . <!
rapttAliMt >m pour eiploltcr no* rf SU o . MM A <iuill d St
Kiona qui M'>nt trAg rlchea en mine ke , A Hamd, K Hamel, Il H.» 
ralff tel que or, argent et cuivre, nom; ' filt, U î ’banne. .1 llf>y. Ar i** | 
avor m toute une montagne de cuivre Hoy, Arthur Proven cher et Wilf.il

ou-

N'.Uh av< nu je plaielr de dire tji 
la grAvt- n a paM Hé de longue durée 
Mercredi dernier, tous étaient retoui • 
fiéM A l’ouvrage

M et Melle Itupu’H, fie Rarford, 
élalent en visite ehe/. M t’. Cloutier
eatnedi dernier.

LAU MEGINTIC
M é^n n tic, 5 î’n r 

c.al du Paclfiqur* Canadien 
A Mégnntir A 4 Ij'ures Tendr^li

si»/

que je ré- 
1 s montre m.

__, . * . . . Plusieurs prosper leurs ont déjApr.-. mldl, «y»nt ft t. -d pl.,K » ,r, vm lfUr, fUln)..
confei n iers e-ur rarr;' Sfu~* 1 ________ _________________
traiti quittera la fart* du C I* H I 
OU’A /. becr?S P m . ee qui do'rn r\ j 
déni heures aux c iltiva^enre poir I
s instruire sur l u demi'res dV dU i St-Ad .lph * de lJud.-wcll, f» Di 
vertes de 1 agriculture j maruhe pr (bain *»i le temps la per

liUndl mutin ft eu lieu A l'église r''t 11 V pnx*'Hsi n solern 11 '
paroi* laie de St Jean, gué !• mi ,lu Hr "’acr A tr.;w .*» le i r u*o

D M ! Ill ds M k': ^0,I 1 ' Dudm 11
Alph Boissel, de rftte vil.r. et d I ' * nce C )d‘ ut aprére t\
ArmandiOe llrault avan* reuf-rn nt V( 1 r * quelque t ?mps e n promenade

8T-AOO.PHE
Sf Ad- R h * de Pud.-wcll,

Biron, t lift tie Hto\f II y eut chu;. 
et musique.

M Thomas Cabans, df-nliste d' 
Pterl r* étr.it de pu ag’ à r 
dimanche.

M <re* rr a-Arm^ti .>ng Keen, est 
paiti île Btoke la semaine dernière 

j P<mr ail r demeurer A Farnbam 
Ne»us lui roubi.lt< un bon voyage

Nous attend*.ns A Stoke ove.’! 
grande lift» la vis.t ■ de Six Gran­
de ir Mgr Paul Larocque.

N’OUIllJliZ PAS 
parc lt*s horloges, 

les bljt.ux, etc.
Si vous ave.' des horloges en 

mauvais ordre, vous n’avez qu’A 
envoyer v tro adn sse, et J'Irai 
les chercher pe>ur les réparer.

Toute cocmande reçoit une at 
tention prompt a et soignée.

Romeo iDUPIJY,

Essayez une tasse de bon

THE
et vous verrez comme c’est rafraîchissant.

Vous trouverez ceci étrange peut-être—Boire du 
1 hé chaud pour nous rafraîchir, mais essayez le.

Donnez nous votre ordre pour le THE de 
25c à 75c la livre.

STROUDS 03 WELLINGTON
TEL. BELL 404

’SI 12 ruo Wfllinjrton 
!.. H. Olivier.

M U'HSltl [petites annonces]
CMF«MI8 UE H:K

chrr. M J. Breton, est r tournée A 
h h *r 1: yc '.e oft elle rapt adra t .1 oc­
cupât on s.

- M ’is B. L. Daws a. de Ivea 
était de paMAge A St Adolphe l indi. 
rn rout po ir Shcrlrc .^e.

Lun'Ii, le f juin, ei l’éyî ^ • d 
Ht Adol; hc a eu l.f.i le mariage de 
M elle Bf.Karma Béland avec M. Pierre 
Ch gué de Wf-edoti Station

M J. B Nad m’i. de St Ad dpln 
Kou* de pAftsngft A Mar. let n par u.

(aire», mardi matin.

r. nnue aiitrefr/.a au th/M.e Ibpm 
l»e» jeune» époux eont arrivé» A Mé 
gantic oA il» rénideront

—M. J. i «1, de Hhtrhroov?, 
d** la Canada Pairhank» Co., étf.
de paffih'e ici aujourd'hui.

A toute perHonn» désirant faire 
l’achat «l'une épitaphe ou d'un m<* 
nument, nou» avor»» A leur offrir le 
plu* grand choix, ►.mu eontre<Ut, de 
tou» 1 >» ('ant<*n« «le PK»t, A «le» prix 
défiant toute compétition 
avonn PoutillAge le plu» c< mplet et 
le plu» perfectionné, pour le» manu­
facturer A tré» ha» prix Ti«ute per 
Honnc déRireu»» d’éconorrlfi*r de 2’» A 
30 pour cent, «livrait nou» faire une St Kvariste, 5. Je voue a ptrlé 
viir.te et v«rir no» prix, . vatit d’ache avant h>r <le la formation «l u: 
ter ailleui». nou» pavon» au»»i 1*» compaxn e pour une mdUMtr.e quel 1 
frai» de tranaport Nou» BOTinnea conque devant s’établir A St K.a 
toujour» A la disposition «le» clientH ri»t • Station le proji * n'était que 
dé»irant avoir de» quot lion» sur no» dan» i’air dan» le tempe aujour . 
monumenta ou pierre «le construction d’hui il a fait «m pa» «i - plu» ver»

8T-JEAN

8T-EVARI8TE

St-Jean, 5. — De» voleur» se sont 
introduits U nu4t dernière, dan» 1° 
magasin de M. Charles Harbec et 

! ont enl *vé «îe.« rasoir», couteaux, fu-1 
f.l», cartouche», etc. I!» ont ouvert 
une fenêtre en enlevant une vitre, j 
puis une porte «le derrière du TQ/tg.t ; 
f.n M. Harbec, qui demeure nu-de* 
pu* de son magasin, n a rien etrten 
du.

; M. Ed. Mercier, barbier, qui de ! 
meure tout pr'» d‘ li, a aussi eu la 

1 visite de certain» rôdeur», mai» il fut . 
réveillé A tamp» pour lea chasHcr. On l 
»uppo»e que ce sont le» m*mea per j 
sonne» qui ont volé chez M. Harlec

I
D^voilrmpnf du

Monument Colomb

TARjF

DES PETITES ANNONCES
.V.-. Of .-.V.

“La Tribune”

. FILLE-iDEMANOEE I
I

I.MLLES demandées pour travailler 
daua notre département de fila-

! turc. Paton Min Co. 81-6 Cb

WASHINGTON. D.C. 

PRIX DPN PASSAGE

6 .IPIN 1912. 

LM P LE ET

DEMI, ALLER ET HETOPR.

Départ, 6 et 7 juin. Limite de re 
tour, au point de départ, pas plus 
tard que le 11 juin 1912.

PASSAGE DE SHERBROOKE
$24.40

j 20 mot» pour 15 et»., 1 centia le
mot additionnel, par insertion, 

j NaiBrtaD’efi, Décès, Mariage», Servi- 
î et*» anniversaire», Messe» de Hequiem, 
25 centin» l'insertion.

SERVANTE demandée pour ouvra­
it ge général. Capable de faire la 
cuisine ordinaire. S'adresser A Mme 
D. J. McMaimrny, 5-1 rue gueen.

86 n Ch

A VENDUE

V VENDRE. — Plusieurs maison.
_______________ S’adresser A I). Desilets, entre-

___________________ _______ j preneur et agent d’immeubles. Bell
Tél. 906. 78-n Ch

\ GENTS#S0LLICITEURS.~0d de
. • ■ ’ A

\[ Don salaire S'adresser à la Cie
VENDRE.—-2 exprès» (wagon) 
doubles, 1 voiture légère avec

m granit Ci FO t'TINTER, I.ac
M é »* ATît IC

N’n:*«Mar.r'» Nou» fl * t >n M 
et Mme J P lUfié, «ie in nsl»-«an
«rime »lie filbtle iHUti’ér* f ui 1 
fi«*m» de Marie, Marcelle Siisstïtî»*
I «belle l'arrsln et nuinaln’', penu 
»*t Thér.'se, frère et s<rur de l’en 
faut.

MAGOG
'

M D And t
ç«-n qui I «■; 
Em man'i.l fit
i;i tie, M l, 
«toux.

(• liCtlotlx et Mm* L«

n« n accomplie-'’menf Nous avons r 
la vifdte de M. J A B < ir'>eau, «1 
Uuéifr, reprCrrntnnt de "l Am ti - 
Finanrial iTomoting Co". Ce m m 
rieur a r«riy»qué une espèce d’aT 

mMée N laquelle »» i»talcn‘ 
prinr,paux ccntri >uaT1 .* et «le 1 
n ls»,» et de la .0ttt.«»n. et «l’apr* s 
U s prévif i >n» rous sliron». «ver lt 
bc i n * v«.lonté «le tou», un' c rnpa- 
rnie formée avant ou’il soit l<»n?- 
temi'h, rt dans un avenir tré» rap- 
pr« ch', nou» f»1 r.in» c i m'»urc <la 
donner «n m'me trmp» que du pein, 
ri*» d't;...s n i*t»*i:n » In et rf iu ré 
rat.fe 

M

NORTH HATLEY
North Hatley, 5 Ma«’une From - 

Telll.me nvi* le pl«.l*if «le ie»vev >ir 
dimaneb • t pr's n id , M*1 • I. San
et n. Mil*?» Valéda Bélmu'er et i B/ 
lanyer. t«nil«» «le K.Ccval

M «f Mme Fr i Let Nï' \ «le K 
te^ al», f* » en \ Mt « r!i .* n« * t*« au 
pér», V f Ivobut, «Vp; u. be nu
soir

;v*nt aM*» * Kfitevnl*. «’.snanebe 
, ’ ■ ” ■ 1 
lcrt. Mm* F Il«rt)erf

M e» Min'- loiiiH Braulie.ii. ib' 
15 » t epville. étaient en vint1* ici, chez 
M K Beauregard

Mme A Durham ri ti fil» M 
(> Dticharm.'. «le Katevale, /tu, nt in 
par affiir^». ce» Jour» dcini*r».

Mill l.f«»ua Cnyrr de Wiit^rvlllf. 
/tait «le pn»«ag * en notre WUf. <li 
n ♦rebe après midi.

M I’ Ménard, «le K itevale, était 
pl par affaire» pfrs«»ni»elle»

8TRATF0RÜ CENTRE

J A. IVui 
repré»''nt« nt «b* r 
pial Pr in«»ting é' 
n* u- I!■ m* n' A St 
e. m*' o 1 -ur Mb

•'•cou, «!»* Ou : .c. 
' irn^rlenn K.n » i- 
• '. cm* «te im< k i ;r 
Evarlide Stati'n ; 

ipe sr' .vi mçut «l • 
l i f ■mji ‘ « r d’une r rr,'n * lie p«*ur 
l'exploitntion d’un* Industrie que’ 
r« rnjue qj.i «levra av«» r *- i prinripil 
btirfH i «r«iîinîro» A St Pîrarlste.

MI IM 1 le Rt
» . « ■n*'- d’ Br n*', e t rn n Hr »
ii*’»r*:e oupniird'hui.

**•1. ,• n Kf •! j IV' et Her tor 
'i. f ■ it allé.«4 A Ht Ephrem au
j« ni Pm ( î \ tulle <‘ 7. d », amie»

St-Jean, 5. Ix* nommé Henri 
Martin, accusé «lu vol d’un lAcycle 
« hez le juy 1 D. Mr.iet, a comparu 
de Vf» t t le nia;1<trat C F Saint-Cyr 
<t a J 1 idé n«.:i out able Mais la 
preuve fut teliemrnt forte contre lui 

';,n j que ,e magistrat lui n imposé une 
b* fence «le deux ai» <1: peril Le licier 

! fl «l.'vra répondre mardi A l'accusa 
’ t * ’i !'• v >1 «vif effraction chez.Mai- 

l’1 tial Rbéaumc. 1! a défoncé une f. n- 
t:«* p« ur «tt» indre le tiroir caisse « t 
a pr.» quelque» î last res et ’ r. pale 
tAt ImperméaM*

fn * fillette «le 1H h:i«» n ét' c 
dan.ué A dix piastre» et !•»» frai» « u 
quinze joui» de pr son pour va \
I • .i lnge S* i nom esft I« na Dla 
m« ad et elle \ n- c! (V>w*ansviUe.

vra foil? p u le montant né 
pour payer h~ i amende.

I n ti-ommé R«-.: r» n été « ndam 
né A tô «• l-«s frai» pour avoir f «it 
«lu tapage A la gatv du C I’ R. Son 
n «iLr 1 de prr. n «'t venu payj:

Ib ;r vos l .llets. «*m ., a-1 «‘-s / v< us , d’Imineubles «les Cantons «le l'Est, 76 parapluie. S'adresser A Ernest Para*
W. Harrison, agent «le gare, 

197 , (’. H. Fobs, agent de» Pass 
la vill\ Tép 20,

Tél. rue King, Sherbrooke. 82-6 Ch «lis, 83 First Ave., Sherbrooke Est. 
77 25 Pé

Canadian
nK S 31N AT EUR d'expérience de-j

\t à Ls. N. Audet, ' * * 
I architecte. BAtisse Métropole.

VENDRE 4 taureaux Ayrshire, 
eng. Bons pour le service, pro- 

i venant «le stock de choix. Venez ou
Ste Marie, Moe's River, 

80-6 pé 1-m »

Elle
>i1i «

POUR LES COLONS
A IA RICHIRUtf

DE FOY ERS
excursions do Colonisation

Mai 14, 28 
Juin 11, 25 
Juillet 9, 23

f
86-3 Ch écrivez A M.

_ . Lu*'-
I lOMMBS 144 horamaa demaiHléa,J ------—— -------------------------------------
I I | ur ! “orr.'r .lu I.oik de pul[«- 1 'MPI. ACKMEN’T et maison A ven-

s lî*? " ^ I j .in' au No 14 PramMr* Avenue.
ludustriHi t<»., lûu rue WeLinjtton. s'adrers-r ft E J. Lalil^rt,ft, proprift- 
Sherbrooke »8-n Ch taire. 86-G l’A

MEN’l IS IK R H On demande trois 
bons menuisiers chez Bush Jb 

1 Dartlett. ORGUE Dell A vendre. 6 oetaves,
botte de forme piano. S'adres-

ftdiillotld 
td ikat» 

Chewdn ti 
»’Allt rt.t

( X

■ e

Aoul (>, 30 
Sept. 3, 17

if il eu I 019 pour tieu» mci»

DEM A N'DE cotnn e commis un.1 
ne fi’îc ci expérience, parlant 

f ; t.a.s «t anglais, chez MM. Nault I 
& Kacroix. g5.nl

n Rfr a (ie«». Johnston, photographe, ou 
au No. - m rue London. £3 6 Pé

fI^EHUE A VENDUE, de KH) acres, 
I de bonne terre dans Melbourne,

IL VOULAIT TUER
808 PERE

Pour plus d'information», • idie» 
»er aux agrnis de la Cie du Pacifique 
< 'anadien.

8T ISIDORE

gé n i j« ur d’hui 
rr piu leurs que»

di
'ti. ffi»rd V ntt*' " ’f . 
»«»ir, le 21 mai 1912,

r. M»*r
conférence

par M l'abbé l> Martin, curé de 
Sut ton Présent M le curé Ben ier 
rt MM 1h abbéa .1 A Hamel. Di» 
r i«M. M Pionid, «h* Mans.uiville 3u

t-• t« «b re «l’Amkland, M 1
Mi . a» P rr.i», de Co t. . 'k n r«*m
ir n é s a rmpl« . die/. M W pu.i-
Bn. :i i mplaçaut M Te A D ni
n«

--1 ' «.‘ nscil n «i 
In ni* 3 pour «îiscil 
lions importiinte»;

Mrlle A Pr.mnitint r »us a la ss’ i 
b. a v« • t « «. •• u * 1. ; t» Mell » \
'■ré :e rt U. l#fi;«alm' f »nt atb' »
ls f ndinre A 1. gare Cette 1er
1 :«*ie n été b.’iif use d’y rencontre- 
«leux i un» bien connu», MM J«>»eph 
ft Alfred I « .Vbvre

M le curé Favi . un c.t rn vir.t1 A 
3t Isidore

Melle» A. Grégoire fri R. I*apaline 
m * j.Bée» A St Malo «lima-icb* 
près r: ’ t i v > ' «1 plstftlr.

B»c Adèje, î 1 n Jean* orph -hn 
de Men* ' t ‘. adopté il va J 2 ai» 
j; : M J l’aulne, a v«»ulu tu*r 

Iffi i*ére »vr«- f.l hache dan» le bois.
I l/e pèr» le redoutant cons^idérable 
ment, voulut le faire interner A l a

le «1rs aliéné» . lîMtrt f.n 11 m n', 1 _______
(lis s.h.pt. 1-1 |Miti d- lu-. ! EN ViaüKUR LE 2 OCTOBRE 1918
>,r 1 .nteutK’ii .!<• >o Iii.r- mt : ..r ft I kxBRESS DE BOSTON ET NEW 
1;. >4le.

i ’ Qué.. JoDes h&ti»»e», clôture neuve,
l’eau en différents endroits sur la 

I TIE MRuMiTi»\ IT l.P i- l’A terre, située A 6 milles «le 1» station 
* • ( ° <lr:ua!i'l. de» contiac- de Richmond. Pour plus amples infor-

tenis pour bûcher 10,»' o cordes de mations, s'adresser A Mme Thomas 
•is d«> pulpe a une distance de > Bahill, Fontenay, Melbourne, Qué. 

nxilh*» d'Kast Angu», Qué. 87-6 Ch1 ______________ ______________________

DI VE K?4

RC.ENT A PRETER sur proprié

\ ' EN DEPRH DEMANDES. Belle 
» p«»fc-.ti«m i>«^ir hommes hunn't0»1 

«t sérieux. Ceux pailmt langlais et j 
, I

'Kition perman nte 3’adr«ps«r 45,000.00 ou plu» B’adreflser à G. L 
M Hope, \'**s. 9 11, Edifice Ge 'de LottinrUle, agent. Palais de Jus

DtKNItK MOKXIKt i t, 155 nit> Wcllinuton. 'S3 Ch tli-f 81-26 t h

LE MIL DE LA
Ce jeune hemm1 » nbfrs de f lie r*1 

ligieure Vn sinotre !;*r ‘iir 1m avait 
c nsullé «le t ier ik i père ft ta mère 
..d» pt.fs afin «l1 pouv«.;r hunter de 
leurs bt.nx et de msrirr ensuite.

50 NAVIRES PRIS
DANS LES GLACES

ARCHANGE! . Russie. I. Plus 
»!' cinquante n'iviren, itt plupart 
étrangers, sont pris dans le» glaces. 
drîTui I* voisinage du phare Hviatoi- 
No», dans la mer Blniche. Cn bris*- 
. «ce Norvégien n été envoyé j s0 
f>>iîT» de» ’ atraux pt^f ut. i-

YüRK.—Laisse Hherbrooke A 7.35 a 
m., tou» le» jour» ; arrive A Lévis A
1.00 heur* p.m., A Québec à LOS p.m 

PASSAGER.—Laisse Sherbrooke A
4.00 hr. p m., tou» les Jour», ex« eptf 
le dimanche; arrive A Lévi». A 9.1(i 
p m , A Québec, A 9 K> a.ru.

ACCOMMODATION. Laisse Hher 
brooke A 7.00 hr» p.m., tous le» jour* 
excepté le dimanche; arrive A Valle) 
Junction A 3 30 a m 

Tou» ces train» font raccordemeni 
avec le» divfsloa» «le Mégantic et «1» 
la Vallée de la Chaudière.

Pour horaire» et plu» amples Infor 
mations s’adresser A n'importe qu»- 

; ave-ét «le la eompaf*!* cm I R O 
I Grundv. G F. et 1 t . Sberbrook»

Que d ‘ ruines elle fait un peu par­
tout, la calcmnie ' H y a quelques 
jours les grands journaux rappor­
taient qu’un père de f.imiile, rendu 
fou par les lr'a maies répandues sur 
u n c« rnpte par d'infJmca compéti- 
tcurs s'éta.t jeté «lans les roucii 
d un train de chemin de fer.

la eahm.u.e «stTaime db» hypo-1 __A ,a tour EiffeL
cr*t(s et dev Iftches. Ne pouvant lut- —Quel mystère, tout de même, cet-
ter ouvertement centre le» personne. te télégraphie sans fil 
«,. i leur partent oièpag», Hs travail- —Oui. il n'y a plu» d’obstacle», il

■ » 1 n ' : ‘ A le» détruire, n’y a plus de distances, et leur devi-
! foi . tf «-Ft iM'.-t.- T B. F. ' Tout »e fran-

IfF min-ei:t, ils le» déprécient par d«*s chit".

mots, de» sous-entendus des souri­
res, etc., etc., qui ns disent rica 
mi i3 qui donnent tout A entendre.

On dit que les f?mm?s ont la spé­
cialité du coup de langue, de la ca­
lomnie. Mais mon D.cu, que d’hom­
mes sont (en me» scus ce rapport ' 

Que de larmes, que de sang ont 
fait verser les lAches «jui ne peuvent 
lutter avec d autres armes que la 
calomnie '

■■

Feuilleton de “Fa Tribune’

La Jeune Sibérienne
PAR

XAVIER DE MAIS! RE

• p«rniiF»ioti .Ir partir r. e i.
i .'U* qai aura.eu: pu lui donner ; Dans ce n .r nt, 1er. preni. 

qutliu™ secours pari.';.‘rt .1 s cir- ravens du f L.l levant parurent dan» 
c, nstaacc* malircurcusea qui empft la chant, re.
ihcnt Nouttnt I* t m.Heurs umla .1’ j heute est venue, dit die . Il
t ’ rendis service au ’t. un . et. au f., ,t n(,„s B‘p. r. r.
‘ ’ 1 ‘«r 1 ■■ ■' . -tan. • et .f ■ ■ s..1 . Kl' ■■ .t. n. i .j u ps itw
t.ens que ta lamilts »n attend,it. ilRj,t |rH ,i,„, rtiri , r-mn»? il e. t du 
n' lui laic/rtn» en la quitt.irt qu- rair Kus9iC ,,, parsiUe circonatan 
de (tnietrr* pebeagea | ^

rependant ds’ii des plu* pativ-ea r; ! | ..qu tin ar>t prêt pour un eo/a
d?* plus obs urs ptï.-.vntH r* petr-ftt de de I me cour . au m •m'nt dr la.
la def« u • d1 l’ra^ovie «f F*1 
gèrent psr l«*ur i conscilH 

(>n a vu. disAiental», de 
plu» d1ff«( «lm réussir « '.ntrr

- «i«
cuira j c© i»*,* deti 

j ;4 A>s.C«l . 
.-hones ,K.„ter dot 
truite ; m • it r .îc

cirpératK^ Sans parvenir clb* m^m1 ] arl» In temj

Irr» a<ti»ux, le vovarreur 
t itr b i prit *nnvs pré 

-rpt ITrnitci aprèn une 
rp< pendant laquelle <>n

NO Lopoul^ff e*râ» 
r ur» «ie »

- Je CCB{?!3 1 * craint«; 4ut vnux t; inter » ai ,€T t «irr m-'v en* . n« >
mai Ire la t< adresse que V OU rt AVt /. que» »:n» n me bu avaient f.«lt cn

1 «Hir mit, rép i«l*t elle . r. * q le «ie «1 antre» «Kcs».« n»i, «lc« «>ftrès ? » i
mot iî» n f je pa» «1 epé r Réfié •ti« crêt ion ne lui ar, lit pa» f>c rm.»
« b, « • .II" 1.» 5. * 1 « • .\ • b» « « i » - » «1 «« «'. . Ut nil... rt « U « ,‘lte ni «1
d.» ...reur» «ru’ p (é, 4 I ! | m « «lé|A » .* pr»*i • ai t >1 < Il ..ter
c* rut 1* ■ que l’axai» mi * l. ut ' 11 At ; ta, a i»« r u 4*U V* r qn« Iq lè
ma « « u .f.an. ♦* »n l«. » Je r*e « \ >ug. ur q ai put acc..«ntPw.. a- .« f.l
t t tliBW lit («Vwi r un p,«» 1* tuât D s pr rtn>«rr. » n. «, k h et« Il
f«*r« é la fonti b- «*.* 1 ft. fédn'. * A fut tr,.TTpé «1. . i» « «lit* d«a. î»le H i!t« a*
m,i*Hli«<pirr .e» rr ly^n* «le l’ol/t

table
te

«• lui qu 1 a 11 obi 1 4 <>l* fidah r r •, ■ i. e pr . * *, D s».n
f ►tivri*vnr «le T d «•»k f-'n in. m »1 «lépnrt

tr * .f»« <ri. '<ble rép «t lié Tv.ni -^ ls tari un­i' «t-* In 1• imi Re
\«*ii» M t «t prG- b é %», ’* Im* > i t 4^ en i«r#'*i t
n» ..< < « rdef la P* rn..tw .n « tu­ UÏ s« n. k d‘;

donc c t u. ). ajout; i t d • qu * rn n t. r «^ tte ir u»q ne ». «aime. «•n
«*rtte 1 'foVid* r.■oe «ii i m ». sur- lit a le jour • le «a cr« telle Sép: «rat
•r-- •'t*r t.:nt • i*, * u Jr«! c i m'a «l’Api 't1 le [m \ % T O
ri x jet t • ! pr r?;è“ jx »u le4 . » tu * dè m' i jour d 1JC? f*t la
ia rr f «. «'du.t ' aux p d» » i amp \. rg
i ; ur lT!» m * ira da i» tn» V«lf 4 * * lé 1% nont il* »- rêpsn-
par» 1 y qL «i* iv t U r e -«UiJ r, e : d»; • % dV e t -Tch leur» con
votre 1lit : ré cri U r«co­nprar c du Q*i*'a*i \. n;c si i X P ’ Hi#»

t* m« nt que v. i» m’ HCC* des. «y,.* p» r U .té plut «H 'que par
D,*» et r.r ant. li dèp i«r* d«1 Iv vu vél .taMle Int T 4 -j !F ru «D Val

l'uqt f JL fi tr. ii'; cn nen dvt OS «le 1 : nccarxg.b* 4 . r.s • n en

protxctc ir» qui pi.rlrronî p 
Iq r» îcrrpqu’on ls c nnsttre r1 qu' 

p* • | meta cpmrre nous
Le 8 trr* mbt vA 1 au!

ri i.trr

jour, i çp«

indiffé
l*vc, et le» pleura et 

t'br«* -rnt» eommcrernt 
te cérén.oni** qui. an premier 
(F m1, paraît insignifiante. « 
dant quelqti choie d tntérc* 

pour Haut. Avant de 6** p^ur ' nr
?:ster 11 rmprt, peut être pour toujour» on»* 

rcp«*He encore quelque» momenta
d.«p. 1 « n voulait tr« m

d ud at» - qu «i». *«s«» » ii*q o« depui» | ' filète
bHigtemps j Fé4.s

, • i r I . « . I I . - i. , .1 •'* 1 1
• . • Bttl» • ’it » . I ,,t cbaut

p»Mnt accepter, cl. repré ait que • *4 
«ette firniine re pouvait ps» la c i 

ure juaqu'A Ht fVte^rVï 
l>Ue fionVait k n dever

dtsilnéo et lu «Kr« « ntt

'• • tr. r. #. w *î apî "w i VA
f.'â fé?é de lal ax*Mf u

n

Franco ne l'rVnm leur offre l 
hv nais i 11 ■ .1 f J* ' iv« n •’ t

Si la Droviiencc- Dur it-»
corde jamais qaelquu fa ur *
pèreat» J espère que vo it n

ie rc^ut A genoux la bfné- 
e ses parents, et. satra- 
irageuaement «1*» leur» bras. 
>ur toujour» la chaumière

qn» lui avait servi de prison depuis 
son enfance. 1 ♦*» deux exilé» 1 acc.tm- 
p.ignèrcnt pendant la ;r»*misre vera

11 c.
| f/e père et H mère. immobiLs aiir 

^ I le »»mi11 «le la porte, la suivlrtnt
longtemps «le» yeux, votTatit lui don 

^ ner de bun un «lernier a«iiA,i mai» la 
<***' i k une fill m .«garda pîu ; c- arn«'

^ un re *t disparut Fi ntM (!.»ns l < I q r»

«•-^ ^ : L poul .T et sa femme rentrèrent 
d- f alors «Inn» leur tr re d-nr ire, qm.

J «lésormai». allait leur parait e bien 
11 déserte. L' malheur eux véciir*trt en­

core plus i»« lé» qu an para v i * le» 
L a» autres b iMtant» d’iacbim accusaient 

«cal la î ère d «avoir lu;-méxr«e t sa
tare jfilla A cette tinpr-ident? entrepriae et

1 le tournaient en ridicule A ce sujet. 
On se moquait surtout de» deux 

prisonniers, qui dans Dur simplicité, 
n’avaient pas caché la promesse que 
Frascovie eun avait faite de s Inté 
resser A eux, et on les félicitait d'n 
vnneo do leur bonne but une.

Latf-MUia maintenant cette région 
«h» peines, «'t BiiivoOB notre intére»

! santé voyageuse.
lioraque les «leux amis qui l’avrii^nt 

accompagnée 1 « quittèrent. elle 
avait trouvé plusieurs jeunes filles 
«jm faisaient la même route «pi'elle 
jusqu mu village voisin, éloigné d is 
rlurn ' environ vingt cinq vrryfe 

< hemin faisant, elles furent Hcr«»F 
téra par une bnn«ie de faune» paysans 
tb»nt -juei j ec • ;" étaient A moitié
ivre ils descendirent de cheval 
sous prétexte de les arrompagutr 
c'ét * t a rentrée d’un grand hoi» 

l e voym *usîr alarmée» ne voulu 
rent i 'int s y acheminer arec eux 
rlRs avaient quelque» peoxiriocs. et 
s'assirent au bord du chemin pour 
»« restaurer priant le» villareoi» 
de « -ntinuer leur i««ute ; mai» il» 
h asairent <«»rc ♦lie», en déclarant 
v . .L . part. r p ur déjeuner, et les 
dce^mpagner ensuite jusqu au villa 
ge

Dan» cette perplexité, P r asc o vie 
pour éioigner ce» importune crut 
pouToir employer une petite ruse, 
«lui Dn réussit

—Nous iri««ns Volontiers avec vous, 
leur dit-«dit*, mais nous devons nt 
tendre ici me» frère», qui non» amé 
n**nt «le» chariot» polir non» tran» 
porter.

1/T» jeunes ge«‘N virent en effet «Ih.i»
1 fb « n« ment deux «n** f’enk

cm* a. ait aperçus avant r*ix , 
bientôt après, ils remontèrent A che­
val et d>»parurenV

t était un irrtit ram H >nge, «lisait 
elle en racontant »a pien.i're aver 
ture ; mais 1 ne fn’s pas porté niH« 
heur

LTc parvint beureu»emcct au %»lla
ge où elle devait i arrêter, et logea i

| chez un paysan «le sa connaissance,
| qui la traita f«>rt l ien.

I*e lendemain, A son réveil, la fa­
tigue de la première marche qu ells 
eût umais faite »e faisait vivement
sentir.

En »»>rtant «le l’isba où ell» avait 
pn«*é la nuit, elle eut un moment 
d’effroi lorsqu'elle »e* vit toute seule

I histoire d Agsr dan» 1» dé»»rt ml 
revint A la nptnvdre et lui rendit s^n 
cour age.

Elle fit le signe, d» la croix, et s » 
chemina en »•* recommandant A sou 
ange gardien

\près avoir dépassé quelque» mai- 
p'«ns. elle aperçut renseigne de l ai* 
gle s«ir le cabaret du village devant, 
lequel elle avait paf»* u vrille . r» 
qu« lui fit jurer qu'au fieu d avoir 
prie le chemin de Féterebourg. elle 
revenait eur se» par

Elle s’arrêta pour s’orienter, et vit 
son hAte qui souriait sur le pas de 
»n porte

Si vous Yt«)ueez de cette maniè­
re. ^ écfâti. t il, vous n’irez pa» loin, 
r*t vous feriez peut-être mieux de re- 
touroer (te: ««a.»

Cet accolent lui arriva quelquefois 
dans la niiite et barmjue, «fan» son 
indécision, elle demandait le chemin 
«b- l’éttrshonrg A l'extrême distance 
«•«T elle »e trouvait de cette ville, «»n 
»e moquait d'elle, ce qui la jetait 
dans uu grand embarras

Franco vie, n avant aucune niée «le 
la géographie «lu pays qu'elle avait 
à j arc«»ur1r. » et, if iniagtnèa» que la 
ville de Kietv, f‘meuse dan» la reli­
gion lu pay. et dont »« mère lui 
avait souvent parlé, se trouvait sur

chemin «ie l’êterstmurg . elle avait 
k pr«*jet d’y faire »e» dévotions en 
passant, rt ne promettait d y prendre 
«.u Jour D voll". «1 s«*n entreprise 
: f ustuseait.

lA suivre)

D2C
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LA TRIBUNE. MERCREDI I JUiN !'I2

A SOUFFRAIT D'UNE 
MALADIE SES NERFS

POUR LE CENTE­
NAIRE DE LA PAIX

IL LUI ETAIT IMPOfl^IBLK 1>K 
DOHMIR

I.ph niaUdics «lu nriveui
B«»nt tr^s conimuor». Tous le* or g a 
!.♦ «lu corps peuvent rtie sains alors 
M'u* seul le système nerveus est afiec 
t»- , il est donc nécessaire pour tout<- 
personne souffrant de mal idles dt « 
nerfs de se procurer un remA«le qui. 
iminMtatement traiHiuillisera les 
nerfs et reconstruira le système.

Les l’ilulcg de Milhurn pour le 
crur et les nerfs feront cela pou­
vons, si vous en faites un essai rai 
aon.iahle.

M. Chas W Wood, «le Montréal, 
écrit “Pendant deui «ns, j avais 
souffert d’une maladie de nerfs et il 
m’était impossible de dormir. Peu 
irnptjrtalt l’heure oh je me mettais 
mm lit. J'étais même pire le matin 
que la veille an soir. Je consultai un 
médecin qui me «lonna un tonique A 
prendre un? demi heure avant «ie me 
mettre n.i lit. Cela fit pendant un 
certain temps, peu après, la maladie 
revint, plus foi te qu'auparavant. Un 
des jeunes pens qui travaillent avec 
rnoi, nie «lonna tuie demie hotte «le 
Pilules de Milhurn pour le cœur et les 
nerfs. Je les pris et j’en éprouvai 
tant de satisfaction que je m’en pro­
curai une autre hotte. Avant de l’a­
voir employée au complet, je pou­
vais déjA jouir des bienfaits du som 
nuil «le 10 heures du soir A 6 heure* 
le lendemain matin, et maint«‘nant. 
je suis parfaitement bien.”

Les Pilules de Milhurn pour le c«rur 
et les nerfs se vendent A 50 Cents la 
b«*tte ou 3 hottes pour $1.25, cher 
tous Ps marchands ou rn.-illéra direr 
tement sur réception du prit, par 
The T. Milhurn C’o. Limited, Toron­
to. Ont. (5)

LA FORMATION D US CoMITU 
CANAhîKN A EU LIEU HIER A 
OTTAWA.
OTTAWA, 5

na «h Mriie «j ni
améi.raius «t

_______ i
i/amociatloD c.i ^ 

* un ta nu* « ou.it' « 
i amci.« auiM «i un*cl«is dun-. PorfAiK 
nation «le la «éU| i\ n du centcntir; 1 

|d«* lu in.x entie le ranada et les 
Etats I iuh. tn l1’ 14, u, été formée ] 
hier matin, A un? réunion d*h«>mmea j 
en vue du (. anada ttnue A la Cham­
bre des C\?n*jr.unes 

Sir Kdminid Walker «ie Toronto, u 
ftê nommé préndcnt et 1' Cap. C 
F. IlanMltcm, secrétaire.

A crtte réunion on a jeté les hiis*s 
«1 l i^ansatun seulement et les dé

LE MARIAGE
ET L’ARGENT

LA CHAINE IVOR
K ht il vrai que le colonel Astor, qui 

est mort, glorieusement, «lu reste, 
sur le ‘Titanic’’, ait légué sa fortu 
ne A su jeune fM’.n». A la condition 
eiprcsse qu elle lie *«i remarierait 
pas ?

S'il en est ainsi. plaignons est 
homme, qui. par d'autres cAtés. se 
montre «ligue «l'estim#.

Ne v«»us Hemhle t-il pas que ce gen 
re de testaments «jui ini|>< sent un 
marché, guhsKcnt un peu l'amour, 
dont cependant il se réclament ?

Car si la clause fixée par le col i 
ncl Astur est vérihique et après tout 
il ne faut l'enrégietrer que s »us ré­
serve. comme t«jut ce «411! rir-nt de 
l'information hAtive, c’est évidem

f"ËNCAN! ENCAN"

ta 1 s «ie la participation du Canada 
aux fft’s «ront Ah:. | nient i)«rce que ce mun aimait pn»
iKr plue tari!. aionnAment au femme, qu'il a voulu lu

81r Wi.lr.il l.11ur.fr a .nvoy* un. ■! enna-rver alcnne, mfme pnr delA la
mort.

Seulement

Pour vos baptêmes, 
Pour vos mariages, 
Pour vos enter­

rements,
Pour toutes autres 

circonstances, 
Demandez : 

la fameuse

“ LIMOUSINE ”
DES FRAIS FUNE­
RAIRES DES CAÏN- 
TONS Dl, L.’EST.

77 Rue King, 
la seule du genre à 

Sherbrooke.
(Vit.' ••I.lMOl'SINK’' (vol- 

till»- à 'm-VM.IX Mit 11 plus
•

gante, étant munie «l** lumiè 
re électrique, cadran, télé 
plume. niir«ni, port'' balai et 
porte cartes

Nor cocher» portent la li
vrée.

TeVpImmz lîill 73S
wmm* *g-as-inKui —

Veine par encan
C AM EDI, !.E JUIN l'*PJ

Le soussigné, d'après le» instruc 
t ions de LA COMPAGNIE D’IMPOK 
fATION DU DETAIL DE LA PRO

VINCE DE QUEBEC, offrira par 
encan public, aux écuries de la Mont­
réal House, SHERBROOKE, le» 
«Devaux Clyde», pur Ring, compre­
nant un étui m et huit juments, plu 
Birurs des juments devant pouliner.

Ce» animaux ont é-té importé» trop 
t trd, l’automne «lernier, pour ptre 
ii » en vente Car conséquent, il» 
Mint entièrement acclimatés et tous 
sont sains.

No. 1, Cup Winner, 157S1 ; No. 2, 
Susie Corcorane, 28'î3i ; No. 3, Peg 
giO de Hall iwchaeî, 28322 ; No. 4, 
Lady McColn, 28321 . No. 5, Lady 
ftodolphin, 28320 ; No. f. Highland 
Dill, 28318 ; NV». T, Choice Minnie, 
28317 ; No. K, Drttie McOraw, 28315; 
No. », Jean A.tken, 27857.

C'est une. d* m Meures ocniHlnns 
of'rrtes dans 1rs Cnnlons, pour le» 
é-'rveurs de <•'rv ou, et les fermiers, 
pour achet t «le» ieuncs jument» d” 
P Sailg rt de prrnn.'re cla»pe.

En vue, deux joui « avant la vent'*. 
Oenêalogieet t'»’it ren'«ignement i-ar 
t'eulirr nu moment «1r la \ente.

Vente A 10 heures du matin.
JOHN J GRIFFITH, 

o » 8 12 Encantem

i.aur.cr a «nvoyé une 
lettre de ragrfts de ne pouvoir assis 
ter A lu premiér? asscm’. lée étant r 
tenu A la mai. n par une fuyte alla
que de lumhag >.

<iuîre !. . mi..iftre3 fédéraux et 1?» 
n. m urs du clergé, ceux t; ;i travail- 
but aclivem ut nu projet sont

Sir W.l’.um Van Horne, Montréal ; 
Sir Kthvar 1 c liston, Montréal . 
Sir William Mulo.'.t, Torcnto , . .
San«if >r«1 Flem.ng, Ottawa; C. H. 
Cahan, C.H., Montréal . maire fïeary 
Toronto ; sénateur Jaffrey, Toronto; 
b n. Sydney Fisher, Ottawa ; Cri 
lingwo d F hniher, C tawa , H M 
l r. :(*, Quét c; /l»x. McN\i'l, Wia.- 
ten . bon. McKcnrie King, Ottawa 
jug- L'.iVidion, Montréal : BCnateur 
Prier ui t, Ottawa; Rev. J. A. Mar­
di nald, Trronto; W D. Lighthall, 
M ntréi.l ; Vev. F. G. Scott. Québec; 
Rev. Dr S. D. Chown, W.nniptf ; sé 
Rate-r Fraft, Smith’s Falls; princi­
pal Peter n, M. ntrénl : Sir Georg4* 
CINbons, London W. O. Seaîy, Ha­
milton Samuel Parker, M.P., Ha­
milton ; F. H Chrysler, C.R., Otta 
wo ; prof. J W. Robert son, Ottawa 
N W. Rowell, Toronto ; major TWit- 
tie, M P., London ; A. Lachance, M. 
P., Québec; J Cn.tcll Hopkfns, To 
ronto ; Jules Herne. Montréal ; jug? 
Id.ngton, Ottawa . bon G. P. Gra 
ham. BrcckvlUe ; J. U. Emard, 
Montréal ; chancelier C C. Jouer, 
Frédérictoo . Nathaniel Curry, Mont 
réal . maire Hopewell, Ottawa ; 
htm Hugh J Macdonald, «le WInnI 
peg . bon. J. C. McOorkill, î? Qué- 
bec hou. W. H Henrst, de Toron- 
t<> ; Sir Alexa id e La« ste, «le Ment 
réal ; Sir Wm. McKenzie, de Toron 
to; Fir T h os Shaughn«*sr.ey, i-
Montréal ; Sir L. A. Jetté, ds Qu' 
lr*c ; sénateur Cox, «le Toronto ; »é 
nateur Dandurand, de Montréal et 
Sir Kdmuml Walker, de Toronto ; W 
S. Fielding. G. H. Pcrley, Rcdolph? 
Lemieux, pro'rs-iur Alex Je btteon.

Mont 1 : ■ ; ' i et J
i V. Boucher et J. G. Scott, de Qué­
bec.

TRISTESORT 
D’UN CANADIEN

L ABBE J. COULOMBE, UN CANA­
DIEN FRANÇAIS, ETABLI AU
MEXIQUE. EST ENSEVELI SOUS
LES RUINES D’UNE MAISON.

NOUVEAU MEXIQUE. 5. Un jeu 
n** prêtre canadien-fran^aiK, a «lerni> 
remont échappé miraculeusement A la 
mort. M l'abbé Joseph Coulombe. 
natif de Montréal, aneicn élève de 
MM. de Saint Sulpice et des RR. PP. 
Sainte-Creux, faillit être enseveli 
rous les ruinrs d'une explosion. Ce 
jeune prêtre. missionnaire apostoli­
que, est actuellement aumônier de 
l'Académie de L«»rette. A La» Cruces, 
M.-Mex. Bar.» la nuit du !8, de» 
malfaiteurs firent sauter A la dyna­
mite, une salle de jeux de billards, 
voisine de sa ré-sidener II y eut une 
explosion terrible qui mit sur pied 
ccttc petite ville dn 4,CX) habitants 
L'explosltm porta entièrement sur la 
partie nord, occupée par des maga­
sins et bureaux, renversa deux murs 
rt projeta dans la rue un toit d? fer 
qui fut tordu. Toutes Ls vitres des 
magasins furent brisée» en éclats sur 
une distance de deux mes. Aucune. 
v,tre ne rerta dans les carreaux et 
M. l'abbé Coulombe se rêve.lia cou­
vert de débris de verre. L’abbé Cou­
lombs visita avec le médecin, durant 
la nuit, plusieurs maisons oh des 
femmes et des enfant r avaient perdu 
connaissance; lui-même pe trouva le 
lendemain très f * iîfrant «1rs «loulours 
mt^rni's rnuséra par le rh<*c qu’il re 
♦;uî au cour» «le l'explosion.

Ce n'csf qu'apr's un o’i»*»» abaolu 
de deux emüincc qu il puf revenir A 
r -n ponte cf reprendre wm travail.

VENDREDI, le 7 et SAMEDI, le 8
A 2 11RS. et 7 H RS. P. M.

Tout le monde est invité ü se rendre au magasin

LEVESQUE

Suiiosmn do foi Htbi-fl Burl ii
A'toi.

T>>u»es p^rnonnes ayant contracté 
d s dettes avec Robert Burton, fer 
rmrr du Canton d’Aeeot, pendant si 
vie durant, sont prié*»» «1(» régler im 
rié«liatf*!ii«Mit avec le soussigné, et 
t - tes personne» ayant <1<a réclama 
ti itia contre la dite succession, sont 

i si priées «te 1» piéntnfer immé 
«liatement.

JOHN J. GRIFFITH, 
Exécuteur testamentaire, 

12f« rue Wellington
herhrnoVe, 22 mai 1T12.
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SOUMISSIONS
T1 * «-vim -irn» rorv"-'-! !

.t U d -it-...-pr- -t dp I r.:,!,!. VI î- 
' Tl î. r » tudï - r >ot r»,Uf, Jul- 
11 . AMEiil, À .n i»;

1. plus haul* ou âucjne autr» >. u-
n .--t .a ne nlceeiai.-ement ac
CfMée,

P.,.- îalorïaat.oaâ, «ai.* f s-- eu 
r, r f F'e-*-.». eu-' ru S! n. n
I .. . mir»-. IP'r >r -hxrf»

ETAIT AUTREFOIS UN 
DYSPEPTIQUE INVETERE

Mimfeaiel me pliitir il |«u>t de tn repu

Voici un rn% qui paraissait sasui grive 
que le vôtre ptnsie possiblement l'être. 
Ceci est l expres^ion «le Mr. H J Brown, 
384, Rue Bathurst. Toronto, en set pro­
pres paroles :

* ‘ Messieurs—J Vprouve un grand 
plaisir À vous t4iT«- pa:l du ban «pie 
m ut t pr«Kiiré * os 1 ablettes Ns l/ni Li» 
Contre U Inspepsie, et je pma vulobtier* 
les recoiuiTMinler J a\ «'•» une dvspej<-i* 
bien déterminée a« e«. tu..»» se* p.toysbles 
symptômes, et j e*»-aysi J peu pié*toutes 
les «-lires annoncées mai» sans aucun 
succès V<»ns avez «Uns les Tablettes 
Na Dru-C«> contre la Dyspepsie, le 
meilleur agent curat if que j’ai pu tr« airer. 
U «'prouve mainte natif un tel pl.dair A 
Jouir «le mes repnv qui conséqueuunent 
me nonri'îsent, que j* désire les pr >• 
clamer H pour le bénéfice «Ira antres.” 
Le fut que «le nombseuses prescriptions 
011 de snit-diiint cures ne vous a:^nt 
p.is sou’aré. ne si<rn 1 f:«• pas que vos» 
devez continuer A souffrir.

Essavcz les Tablettes Na-Dm-Co 
coatre la Dyspepsie tt vous verrez avec 
«quelle rmpuiité ci- remède vous f oulsgera 
et donnera del impulsumàvotrvotuina^ 
et à son foucuoacemint Donnai.

Si vous n’êtes pas soulagé, voua serez 
remis»ursé. 50c. la Iwlte chc* voir»' 
•barmacien. Natiunal Drug and

le moyen est-il noble ° 
Et cct amour est il le véritable, 1? 

bel amour qui ne va pas sans «lé 
vouement ni gétiéroff.té, ou l'amour 
cxcliiFif et taloux «î’un homme Agé 

I qui ne »o résout pu» A l'idée qu'une 
f mm«* «le dix neuf ou vingt uns ai­
mera plus tard un autre h«iiiTie ? j 

I II rne acmi»!** «jue la réponse n’est 
(pas douteuse, et que d’aimer ainsi, J 
■ c’em aimer mal Laissons hors dut 
débat la personnalité «lu colonel As-i 

, tor. Son cas ne serait pas un cas ! 
, isolé ' Examinons cette question au 
1 point de vue général, car elle s'* posa 
pire fréquemment qu’on ne croit et 
met aux prises les deux forces eiine 

1 mies de l'amour et de l’argent.
VoilA un homme riche, quinquagé­

naire «m sexagénaire. Il a su plaire, 
,11a su se faire aimer . il D croit du 

m< ins ; mais une vague méfiance em- 
I poisonne sa certitude II se demande 
! s'il n'sst airtié qns pour lut-mCcns ? 

En tout cas. il veut l'être non seule­
ment de son vivant, mais même s’il 

‘ vient A disparaître. Et pour cela, 
qu’invente-t-il Il lie son épouse par 

t une chaîne d’or A son propre cada­
vre. Il lui ordonne de ne pas s.° re 
marier A ce prix, elle sera riche ; 
sinon, elle renoncera A la fortune.

Voilà un don conditionnel, une ma­
gnificence A part réduite, et cela sup- 
p«)» * un égoïstn® at tri rd-ant. Ua, lors 
qu’il sera rruirt, eFt-ce «jue ce mari, 
s’il aime vraiment sa femme, ne doit 
pas souhaiter qu’file puis»? retrouver 
plus tard un compagnon d'amour, un 
guide, un protecteur ?

| Oui. ma«s. objectera-t-il, je n'ai au­
cune r. ison d'enrichir le second mari 

, de ma femme. Pourquoi voulez-vous 
«lue ce gaillard achète des rigares, 1 
des chevaux, un hôtel avec mon ar-j 

’ gent ? Et ce raisonnement semblées 
sez légitime au premier al>ord. 

j Puis, renchérit-il, je veux mettre] 
na femme au cas oh elle lesterait! 
veuve de b.mne heure c’est-Vdirê I 
j . n c «t inexp'Timentêe, A l’a «ri «le»

} séductions intéressées. Si elle ti’a 
j rien, l'bonutne qui demandera sa mais 
1 l’épousera par airmr. Si elle est ur- 
! chi-»n:îhonnnire de nt«»n chef. qu'eKt 
* ee qui prouve que son P«*up.raat ne 
sera i',i« un éhonté calculateur ?

( Enfin, en laissant A ma femme m*'* 
tiche«Fe«î, je lui donne, A elle. Tunis 
à elle seule, un privilège somptiiem. 
une Uhêrallté» incomparable, «lotit j* 
BiKilte mes hérlt ers famUlaux; n’est 

1 pas juste, le jour oft rUe renonc«'rs 
A porter m«»n imm et sou veuvage, 1* 
jour oh elle sortira du rercle étroit 
et doré. «>ù Uenehatnr ] fidélité r* 
souvenir, qu’elle rende re trésor, «ni; 
ne c<mcerne «pie la femme actuelle, 
ma veuve, et non l’étrangère qtt’ell'' 
•Icvi^ndra, aux bras d’un autre hom 
me ?

Ces raisons, il faut l’avouer, n - 
nranquent pas de force. Et beaucoup 
pourraient les approuver. Elles s’ins 
pireut d’un bon sens positif qui n’est 
pas uniquement américain, et qu'on 
pourrait montrer en tous pays.

Et cependant, pourquoi, mnlgr’ j 
tout, le geste du capitaliste qui re 
prend son capital. nous choque Ml. 
dans une invincible «lélicatesse’* Pour 
quoi nous apparaît .1 un peu brutal ? 
G'est que n«»u8 pensons A la différence 
d'Age «t A la rançon exigée 

Qii« i, une frrrnie de dix-neuf ans, «b* 
vingt ans m* pourra se remarier 
Elle n’aura plus droit A la vie, au 
foyer, au bonheur ? Et cela, ell«* l’ac­
cepterait, moins par fidélité «l’Ame 
que par intérêt pécuniaire ? Ah fi ' 
dépouillée, m elle ne se remarie pas, 
nous ne suspecterons pas la prof on 
«leur de ses regrets ; mais, rmilti-mil­
lionnaire, nous penserons malgré nous 
qu ell'' tient A son train «le luxe, à 
ses toilette», A sc» Irpoux Et cela 
nous est péntbb- Nous ne pouvons 

j nous empêcher de muis dirt que relb- 
qui areeptf un pareil marché trahit
quelque «Tntrc de v'na1, æ dégrade un

(peu F.t nous en voulons au mari 
plu» expérimenté, 1 1 hommr «jui a 
vécu, qui connaît les défaillances pos 

^ siblen du corur rt de l’esprit ft qui 
üpériiir IA dessus pour s’assurrr 

! quoi, au fond 7
j Est re U amour de sa femme, ce 
1 rutte pieux qui vient de toutes le» 
tendrepaes intimes'* N»»n, ear en srt- 

! rret. eR* maudira cptt«» prévovance

-«i
afin de profiter d’une occasion tout-ù-fait exceptionnelle 
pour épargner de l’argent.

de marchandises sèches er de chaussures 
seront vendus par encan, c’est-à-dire, ù 

n’importe quel prix offert ; il nous faut faire de l’espace 
pour entrer un nouveau stock qui nous arrivera la semaine 
prochaine.

Profitez bien de cette occasion car elle sera probable­
ment la dernière offerte.

$15,000.0e

3

1

Les marchandises suivantes seront mises en vente
ixnir.NNK, 
Mors^KUNi;, 
coton ,\ ciii;misi;>.
COTON A TAHUKRS, 
i:roi*T;K A KOHKl\
Cm* • quantitc c’t* c

genres,
RIDEAUX I>1 POINT 
RIDEAUX A RESSORT 
HAWTS D I-NEANTS

CilAUSSURES D

•ip.r.is Ut

MATINEES EN I.INON I5I.ANC

Chein-.sette- pour H unniev, l'emnics et en­
fants,

broderip; i:t DENTELLE DE TOUT 
GENRE.

RUBANS DE TOUTES NUANCES. 
PANTALONS pour hommes. 
CHAPEAUX POUR HOMMES E 

EANTS.
.T

TOI TES S( iR
i;iLi.inTi:s i

*, POUR HOM M 1*. 
PIN E \NTS.

I KM ME. S

Rendez-vous en foule a ! heure indique afin 
la vente se fasse vite.

que

V5*

M

if|

J % J Hi
/'f*\ *

Lie,
no RUE WELLINGTON.

P. JUTRAS, - - - ENCÀNTEUR.

Vous serez toujours bienvenus
Au magasin de fourrures etde chapeaux le mieux 
équipé et !e plus fashionable de Sherbrooke.

Tout Slu r’jn 1 k : ddh rc votre vi.» i- 
to ji'ii li. I,e> exhibits .-.^ricoles et leu 
eoiiféreuers : eiont ais-i int6rc s.intcs 
tju’iustriictites. \ elle/, nous même et 
amenez votre famille.

Une agriculture progressive s’al­
lie tiè- bien à notie devise de magasin 
moderne et progressif. Nous voulons 
que vous counaissieznos départ ements 
que vous sachiez aussi (|Uc nos achats 
dans nos lignes peuvent y être fail eu 
pleine eotifi mee el uiup i a\ ci la plus

C’est le temps des 
est le plus avantageux

chaleurs qui 
pour acheter

ri,faisante attcniE u. Vou: 
ie/ tou joui ici to is 1 : s gcuic 
rutes et do chapemx; voit ■ : eic 
t.iiu que ce q\Xe vous uchetere/ i 
présente plu, d'* vileur q

!

c tout
île du même ptix mai ac’ e c/ aillent

vos fournues tl faire terminer vos or­
dres; les pi ix sont a présent 20'f plus 
bas qu’ils ne seront plus tard et votre 
ouvrage sera mieux fait.

Ht si vousdésirez un nouveau cha­
peau de paille ou un Panama,venez donc 
voir ce que nous pourrons vous vendre 
Nous avons les plus nouveaux styles 
en maie, et vous n’achèterai jamais 
lilleui ■ "ti chapeau de meilUnte va­

is ni, plu • satisfaisant que celui que cous 
vou- donnerons pont le ptix pavé.

Chapeaux de paille $!. >'> -$’00- 
l: 30 Pan.un i-*\0".V 00 $ '.*>0.

Sl

««pprf»»!v«*. «rtt*» RUBfiri«*n injurriu 
: »r. Mênip fn la subissant, cllf mépri 
»^ra un psu 1s mort st méprisera 
eUe-fnènw.

| Qu’ftura-Ml <1«"n«T obtenu 7 Une fidê- 
! lité nominal»’. Kl le ne se remariera 
I pas \«1niettoiis ’ Le bon lllb t «iu’i!
| aura l\ 1 Uréfen l 11 interdire, ci un 
être aussi jeune, la loi d'instinct, la 

Lève «lu renouveau 7 Quelle puissance 
au inofi«le. je- v*#u» le «lemiindt, pour 
rail ertipêcLer une jeune ferrrrne «l'ai 
rner. «l’être aimée, avec cette «liseré 

j ti«>fi suffisante «»u insuffisante que 
l’usage «lu monde permet, dans c* r 
rains mMiein «»fi rnrgent n.^surr 
Ulndêpemlnme Ac In con«lu.1te, p«»urvn 
que «juebiue» apparences s«i«lcn^ snii 
ves ?

Notre époux jaloux sci i trompé, 
parfaitement ; on fera «Ijur-er 
écu» rt. 1 tour sira jouf.

Quel!? Uraut* tr .uvfci-vous A f?Î3 7
Mo au:ocê K* j «irOAfe que L m»:.

(lt nüoux «ûSf.iré, 1 flu* nolle, n rx 
[celui qui l%ifi«era Ij 2«bcrt6 A ra t« j 
r e At se remarier si elle la <1êf,re .
[ cl n qui ne is cpoiitr* ra* pour «s
puii.*, fl qa«, tû ptsasui. s il *eut ! ll rrompt c qu il tüch. Je at a 

! lutlquss l'ïlsPvtit; ics 3e prujerc*. n.' I
s Cv4Jtr^£.drâ pas A u.:? h-

A. ROBERT,
69 RUE WELLINGTON.

CN FACf DU PAIUS Df JUSTICf.

veuve racuxùcrei.sa nciis t* une 
Me par avance.
' est le danger de l'or, qaand on 

ne sait ra*1 ta Ia*re un usage (levé .

APRES VINGT-SEPT
ANS L'ABSENCE

1 t A»t -r
r»( ^a*.!9 jar 1 t ) a-

1 ITTSBUKC», 
| cü; ' 1 Ann 
i arj i î <rt Jf

r»ru du-ui* J? ans jeut ko coesifl' 
rcr comma veuve et euntri», tir tn a 
tm mmi-iire. I.'m .sfe t ,l<,uc ^ 
q nttf-e, c.vr non prermer Cpoux t 
vu.t al>aadoiia«i' d^tuia cc l r.4'8.

, -r r*’' (‘ loth'Moif fs »:i 
vent At V.Sa telle UtUm' ir». tel
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Ij Ld grande convention de Chicago i

I»h rHmpHjçn© pohtiqa^ hui Ktnti 
Ini» cjul w terminer h aux flectloos 
géo^ralra de novembre prorhain, i*ur 
1h choix du nouveau |*r^ndent dea 
Ktatefnia, qui mm* im uguif le 4 
rnarn lOli. h un rHeutihumtiI pro! > 
gue dam* 1h lutte tteharn^e que h«* 
f iDt MM Tnft, l'r^widcnt de* 
l'nn», et Thfodore Itoonevelt, eon 
|»rf-d#N epeeiir A lu Man^m Hlafa he 

Tout «u del A de U fron
tifre, ne conreritre «nr cette tiatalll** 
homérique qui relègue darm rombre 
lu campagne d^m Hrat"

Tone |i*e jreut Hoot tournée rrre c< 
théâtre d'hoiitlH^^ d'un neuve,ni £♦ n 
ie. rt du f'anada. nn «uit avec un in 
t^rft Interne Ich Jivciecu ftapra de 
cette lutte •'t lep uvantagefi de I un 
ou de I autre camp

I.# candidat que la convention r* 
pubhcaine nb*u»»rft le ig juin, d « hi 
cag.- surtout M Unoaevclt est !• 
vainqueur en a pratiquement I** pr< 
rbalri l’révident des Ktats l'ma

l a convention démocratique aura 
lieu A liaitirpoTe. Md , le '^5 fwin, ef 
ntira A décider entre lea candidate 
WrHïdrow Wilaoo, t'bamp ( lark, le 
r»*pT éænt ant t'nder srood le gourer 
neur Harmon de i «»ht'> et peutAtre 
Hrran. qui a dé)A été tiattu trois 
ftda

Nous croyons iutéreHsrr non 1er 
teurs qui MUlveut Ica éveu«n>entH |»n 
litiqnc» da n» « vniaine, erj leur don 
Tiant quelques détails de la campagne 
qui ae poursuit ft quelques rcimng'ne 
ments aur les fonctions de la prési 
den« e aux Ktats t’nts

t invention républicaine A
la lg Juin.

Nombre de délégués l,0?x 
Nécessaires pour élertion 
K est le Comité aatHonal 

rain qui aura A décider «Ihos les cou 
tentations de llg candidats qui pré 
tendent être délégués i^uel.s s »nt ceux 
qui seront favorisés ? I^cs amis de 
Taft ou ceux de llo>sevelt.

On ne saurait le dire Ce comité 
prétend qu’il eial tout pmssjint et que 
de scs décisions dépend le résultat fi 
nul de la fameuse convention de ('hi 
cag») Quel sei a l'élu ? Mvwtêre («es 
deux candidate téclament la majorité 
des délégués Mais d'après les crmipi 
I ai loti s firltes par le Herald", de 
New York, voici le tableau des dét* 
gués républicains
Taft 49*
Rooaevelt 444
Cummloa 1«
l.b Follette 1»
Non classifiés fc

Elu» jusqu A présent lojg
N‘»mbre total des délégués a la 

convention républicain* 107g
a êlirs
NAcesnaires A M Taft pour élei

hicago

.%40
réppldi

LES IEDKIPSIIVIIEKT

_ igmuomEE
Hde Stuart fit Sawv*# F ta ai em eut. par 

It Com pas* Végétal «lt Ledit R 
Ptakham Son Hittoirt 

•M Intéressa ait

Fimn. Mo. le considère qua 
votre Composé \ égétal ee* msrvell 

ieux. car il m'a 
beaucoup soûla 
gés .1 si eu que 
tre médecins qui 
me dirent que te 
souffrais de ma» 
tsd’e féminin# s* 
d une t imaur. e* 
que seule une 
opérât trn pou 
v s I t me guérir 
Je r># peins** rse 
.«•uiemept re«'cf 
assise a a a e r

J long’smp* po«ir
manatw, «• pou

vaif • d^ftt'r fêtai* dan*
- #t4 * v»-girr*#n» fA'trevabls. • 4 «•«'

«1s* d'' jf«urv d*»»* '* rétê #♦ ds«»
*S d''*.

n v « 4 r» p'è« •?»> «n ’s prl’i
dsfritvr m<»r' r^êdvcl»> "i t

bv ndo»»« au»*- fu* ♦» * i»t- '• V"
\ A\ • a i 4k» « •PtO’l*

A*" % U <*^»*dft «or» ofj j'ètjity 1 r 'a*#
’é'ise d • ro»rr>«é \écé*a* de l\d * 
^ ^ partout oh i* pas*e c* +
'S • s *• que is «e «e»sls pss *ct su 
1A■ ;rd hu! ri r aurais au rot»-# c^s»-
mart héh# »i te ** avals r** f«,,
U'affe de es '’or^pA^s M t*
J ter«er ia.r P N ? \*
Btivia m '

Te aueots du Véga*«l de
T'd'a F Ftnkhsm #s*# d *»#'SrA •• 
«te rae'oee art ««ops^r’e re* 
peut s'an ee*-^ * * #- tout# c'*»»Ss« • 
pf»’* »e« es*w»<»sw q--» ■«»
déf’SC*^^-* 4*at^ewi|*»esW -S»<
t»ee ♦•••^S'ies. •--at 's* ‘é* A - • »W
pe**todtq’ras *v«s' de do» »#”»**
c • . ......................... ...
SS«t«^n s^otrtd'^ee^en*. ou pvo»«r»
♦ eorvense Ta Cnmpo»# '
♦ a* 4a f-sd«a « P«a**a«* «e »e 
o»sde pae e^cei'snc# pour tonies »ra 
lad-e» ds femmes

hi vewa déa«rea de» av«a aar» eu 
l'ses, é«e«vaa è Lyd a R FiobKam 
Msd<«»ee Ce.. Lynn. Meat. <eeeAdsn 
♦•sllsmset>. C'eat un# temm* a jl
♦ uvrges. Itea eéseodrs è vete# Isttes 
•t ig qardara if îtiTtnt çtrfc4an« 
téHé.

lion 41
Nécessnires A M. Roosevelt, 

pour élection 96
Il faudrait A M Taft pour être élu, 

d'après ce tableau, remporter près 
que toutes les élection» primaires A 
venir D’un autre oftté, si M Kooae 
v» |t était vainqueur dans toutes le^ 
coutestations A venir, il n'aurait pas 

|rncoi.‘ la majorité. Si l'on ajout* 
qu'un grand nombre de délégués ne r** 
Mit ! prononcés pour aucun des «leux 
hr^mmes en présence. <m voit «jue l’é 
• heyrau politique che.» n^»s aJmabl*9 
v««isina est p.is mal mêlé

f < *\V KNTTON R KPIIBI,!('AI NE 
LE NOMBRE l»K 1 HEM\M»E 1

D AI>MI8STON;4 30NT ENORME 
f c président du comité nnti«.n<il ré 

publc'air, Je c«>lope| Marry A Ne*»-, 
sntu»nre que la demand* de billeti
pour sdmla°inn A 1s rnnvejntion r«s- 
publjcaine de i bicago phis cons 
iérable que lamais auparavant

Les at>éculateurs veulent pr<»fiter d*» 
1 aubaine. #»t offrent 4 >0 du billet, e» 
U convention ne s» réunira pas 
'avant trois semaines t»n croit que 1» 
pin de cf« admjssi »ns tant convoi 
tfes séiêveia Jnaqu A DdO Pluaieurs 
pensent que déjA lon.uin de ces bil­
lets oqt été demand ta aux membre-» 
tu c«>f*i»té général

Le colonel Ne'er, le p|é*|deut, arc 
çii, pour sa l'art, 10.000 lettre-, vr 
nnnt te toutes lef* parties du pay'» 
'*haque membre du comité a eu d ’
1,0^' a g.ooo requêtes A examiner 

■
vrfr «jue la veille «1 ' l .uiverture «1 
la convention, lundi, le 17 Juin 

! KTITK BIOGRAPHIK PE 
ROOSEVELT

Théodore Roosevelt, Républicain de 
1 'Etat de New York, est né «lan» la 
ville de New York, le 27 octobre 
lS‘»g 11 est de descendance écossais** 
8on i*Are est de New York et sa m»' 
-e vient de fjeorgie

Il reçut son éducation A l'académie 
l'Harvard et jeune encore, il maria 
Edith Kelvnut Carow, dont 11 eut 
nluslrur» enfants La législation de 
l'Etat «1»* New York le compta au 
nombre de ses membres en 1**2 En 
18413. la minorité qui était répirtilicai 
ne, le choisissait comme son "les 
1er '. Le parti républicain, ayant 
-fé victorieux A l'automne de l*g3. 
M Roosevelt «levint le 'lea«îer" «le 
la l'hambre en IKM 11 quitta ce p«*s 
te pour «îevenir membre de la com 
miaaion du service civil de lAAq A 
*g9S, annéf «»A il devint président du 
bureau de police «le. New York, Jus 
qu'A 1*97 Le colonel fut nommé, le 

A avril de cette dernière année, as 
si étant secrétaire de la manne, p«.*te 
ju'11 quitta en 1 *9* pour organiser 
in régiment de cavalerie volontaire, 

appelé Rough Rider»", qu’il com­
manda et mena au feu pendant la 
guerre «le Cuba Rentré dans see 
lovers. Roosevelt fut ch«Msi par le 

art» républicain comme Candida*
•1 uverneur de 1 étHt «te New York 11 

Mit fin et présida aux «lestmées de 
' Etat Empire de f'O* A 1900 Son 
•*artl le choisit comme ne* président 
«ur le ticket McKinley, qui remporta 
me deuxième victoire, en novembre 
’900.

A la mort du président McKinley, 
en septembre 19r>l, Jors de son assas 
U u at A Buffalo. Roosevelt prêla le 
serment d’office comme président des 
Etats Enis

Aux élections «le 1904, il remporta 
sur le Juge A B Parker. la plu» 
grande victoire que jamais aucun ran- 
Rdat n ait vu auparavant se ranger 
«ou» une bannière

Eu 1909. le 4 mars, le grand b«mi 
ma d Etat pHss»»it les rênes du pou 
voir A son disciple préféré qu'il avait 
h«»i* comtn* siictesse«ir, cb«»»x «jue 

*e peuple avait ratifié de manière 
éclatante, mai» A qui aujourd'hui il 
ait 1m lutte pour obtenir la «andida 

ttira républicaine
COP RTE BKKJR AITHE l'F M 

TAET
William Howard Taft Républicain 

de 1 bio. est né A Otoeiouatl, le 1S 
•epée ubre 18.**7 é«*n père était Al 
pb 'Que Taft et sa mère Louise Tor- 
rey 11 commença «» s études aux fro 
Iss publique» de sa ville natale *t al 
la les continuer A TVnlveraité Y tie. 
oh il gradua en l*rx 

Admit au barreau de 1 Ohio en 
l**o. il devint reporter" légal pour 
!»• Journaux ’'incmnati Time» et 

• ’incinnati iVtr merci al En l*él. 
M Taft er#ra wun* encore de»*» la 
pc’ tique et '«cetip* •«iccess’vvmeqt 
i»a p^s*»s d «are*an* procurai.” r^n* 
ra' #♦ d a«-»stant aoüKiteur général 
^ n lss7. t! était nommé juge de U 
'•oui aupérteure «le l Ohio et en lé.»
M W’ H Taft était appelé par 1* 
Trépident Harriacm au \ a^c de s**lh 
citeui général «tes Rtata»! ut* Fn 
1992, il fut n *tnmé juge «le U r\.ur de 
r.mi’t per McKinley, alora (Jouvet 
n*>ur de rahto.

M Taft fut appelé, en l^oo. par le 
président «les Etat» Enta. McKlnlev. 
A «^ccuj'er le p^urte important de pré 
Fidert de la crunmisnon rbtlipplne 
det Un rhîhppiDra charfre qu’tl et

CARTES D'AFFAIRES
AliCH ITKCTUd

L. N. AUÜfcT
▲BOHiTacra

OhMibr* U, Mine* Mttropol*» rm»
Uf, Btatrbruok». TU. BUI »«T.

' CT5 ,cr> C-î C7l 
' t-D n ü'rj'n/ 

lo'ca .cd 'o 'cd a/ 
•'.cdcd'cd 'cd'i

kDiO cd ^cplc~y7

POUDRE DE 
TALCUM 

NA-DRU-CO 
ROSE 

ROYALE

LE T»l<um N»-Dru-Co Row 
Royale efl »u»si confortanl à 
la peau délicate du Bél>é 

tju'i la joue irritée de la Mère, 
causé par le vent, ou au menton 
c uisanl du Père, après qu’il s’est rasé. 
5a finesse remarquable sesqualités 
prononcées comme curatif et anti­
septique et son captivant parfum 
de rose» fraîchement coupées —ont 
trugrié au Talcum Na-Dru-CoRose 

. Royale la place favorite sur les 
fables de toilette et dans le» 
tbamt'r»s d’enfants des gens le» 
plu» difficiles à satisfaire

25e. la boite, chez votre 
Pharmanen- ou écrivez pour un 

} échantillon gratis à

Mn*N«l 0*06 «ND CKMICtl CO.
CI CANADA. UWTID. • MONWAI-

191F

J. W. GREGOIRE (
AHCHITBOT*

•I ma Wailtartoa, HHKHBKOOK» 
TM. H»U U*.

Or. L C. BACHAND,
i»M*U$ltM 4m yrT-, 4m ^r*fl-

IM. 4* sa». 4* U ferga *t 4’M»*-
troth*r»pl».

Lm eoaaoltatloB* »b rmpgorl 
»tm U CURB PAH ELBOTRIOI- 
TH aaroat donn»»» gr»tult»tr*nt. 
too* U* Joar*. d» 10 hturM *.m. 
* t g m., la dtmaaeb» *xe»plâ. 
No. 17 ra» Brook*. Bharbrook*.

AKPJEMKLKH

A-’UcU ne* 
Hjrdiaullqu»*. 

Mine*, 
patent**.

I rpentage*. 
Tél. Bell a«». 
Tel. People.

LOUIS 0 .C. MIGNAULT
akpkntkih ukomktkk

17 ru» Haabor*. SHKRBROOKB 
TM. B»U 4M.

25-312

Ur w. a. HARWELL
8PB0IAUBTB k L’HOPITAL 

PROTB8TANT
, UUdlM d»* y •a». dM oreillM, 4* 

bm *t d» U gorge
37 Avenue Dufferin. SHERBROOKE.

CoaaultatloB*. d» 10 heurea k midi, 
t d» 1 b»ur« A 4 b»urM de l’apit*- 
oidl, *t autrM h»nrM *ur demaad».

I ----- - 11

Ur J. c/UlLE NOËL
ra» do QomMI, 8b»rbroak»-B*t. 
Chirurgien Hjcto-baetérioloflM* 

• l’Hôpital Ht-VtaeM» 4» P val

KNCANTECR ET COMPTABLE 
JOHN J. GK1KKITH, Kncauteur, 
Agent d’immeuhle», Ainiiteur et 
Comptable. Hbertirooke, Que. 7« tl2

AVOCATS

LEONARD & JUNEaU
AVOCATS

13a rue King - - 6HEHRROOKB. 
Pre» d» U far» Ualoa.

LIONEL FOREST, LL. L
AVOCAT

Chambre No. 5, IVâtiaee McMauamy, 
T o rue Wellington.

J. NICOL
AVOCAT

Il ru* Wtllingtoa, HHEKBROOKB 
TM. BMI $U. TM. Peuple»

IDJUBON, BACHANT) A I.KMAÏ, 
tk Avocat*.

M rn* King------------8HBRBROOK1
TM. LeU «t People*.

§ih; 0. TRACY,
Avocat

MT me Wellington 1 8-i* *

i^ux circonetanre* différêri i j r 
iéparées par la mi8Hi *n qu il n ui 
auprès du ^iègf, *n 190^( jfg 
'*rdrpi «i«i Rréaiilent RongF

onprèa fait I»1» loi», ke tribu 
x 1ini'rprêtcnt et k Pr eident 

exé«'utfr

co.\tkaotei rn

AN8U8 W. TRACT 0 C. V.
CHIRPRGIBN % BTERINAIR*.

Bharbrook*. Q*4.

LACIECODERE&FILS

(INOOKPOKEK) 
Ferronnerie, Quincaillerie 

et Cuir
161 WflUNOlON, î»MERBR00ltt.

NOr AIK SH

O. A. BEGIN
NOTAIRE

Chambre N<.«. li&tiabe McManamy, 
125 ru* Wellington.

Tel. Bell >78.
Argent à prêter anr èypofhèqov*. 

Cerree à vaadre.

(1. O BIRON, Notaire et agent de» 
-/ Terre» de la Couronne. Agent 

d’immeublen Incorporation de com­
pagnie». 125 Wellington. Bell Phone, 
Bureau, 481. Rêgjdence, 803.

23 312

GASPARD DUHAMEL. N.P..
JT Notaire. ... .........  DT8RAKL1.

retcrir de* 
bit envoyé 
avec les 

s du gimvem tn^nt 
- m. Y > 1205, M

L
pour f. ,re 
Uppiii ff et 
tant hii j”

cc/M«irê* l ava.f
l'inapect on des 
de« conditions 
.nt «ii» vue ri v, 1 qu'au 

prir t d* vik* politique. C'est à 1* 
satisfaction générale, pour k p>ua 
giand 1 ien des intéressés et le plus 
grand profit de aa j«atiie que M 
Taft a rempli tous 1s postes d hoo 
neur qu; lui «'nt été aeflgnés M 
R<osrvclt ne vciilut pas se priver des 
serv «cqjpt des lumières d’un 
dévoué ri de grands talent»
M T«<t et rappela, eu 190.S 

»« n caÉiinrt c- mine eec»*ètAire de la 
f*u ne, f*harge qu’il occupa jusqu'en

N* n «eukm.nt le thif de TLt.C 
drit faire exécuter 1 S l*vs mus 1 
«K »! l^s sifggérrr F’éniidiquommt il 
es; tf n a d « av »>*! au ("ongrèa des 
Uî u''a iclat.f: .1 la siti:ut*on m 
téiirurn et «itéiieurc dr la HépuMi 

1 *’ • - m*? —s le Présid f‘ 
i’.« q i;.i:* I”n j rn'« :t q> ,1 Juie Ici

il.s l’h icvilltura peur guérir 1 3 man qu’.l 
ciletant “ *11 «ICéouvrlr.

rbUippiD*-:
l’iii .iriis po.i -(
rlt(.i sur 1», ;

■ Is /j i
! .(1 lp( !

.\V K. HBTHE1UNGTON, 
k>> <’*" VERTIJUBS EN GRAVCI8 

1 Réparation* et peloliuag* ci» rro- 
rertui-»* ü» tout»» aorte». Onvr*g» 
arnntl - 8HKRBH«X)KR. Qn*

9 156

H DUHAMEL, N.P.. Agent 
Ivor "La Tribun»’’, ASBESTOS

LFERT HOI7Ï.S. Notzilr». 
BLACK LAKE

MOTOR MOP.IS?ET, NT..
TfïE,Fùî%u itièTEo

r«aa I ! H.-t»l 4» V11U. TM B«U «I
A D Ut £> • LIS

l (»N fKAC I Kl'h* GKNKR AL 
i üé r Wfiilliigtoa Tél Bell fDi

Le Président «le» K't ata-Uni» a 
beaucoup plu* de pérogativei et ds 
puisKance qu'un s.niveradn cynatitu- 
titmfl de la vieille Europe. Il peut 
r/v «quer A r< u gré les généraux, of 
ficici i et f. n« ti mm.irea fédéraux qui 
lui déplaisent. Il a le droit (99 veto 
suspensif tout comme les memnrques 

hommeu^inoMéf n* De plus il eit comma n*
comme^^jjint supi ni* de l'armé* et de la 

duns^niariie qu'il peut diriger oimme bon 
lui N*mb!e, sens être soumis A aueun 
confr*!' Tout fus le Congrès s*

L

> oh .1 «iém.svi uma p<>ur accepter ipron nre sur 
; , indidat , . . ” Il fut « ■
élu. r tant une poagnicfiqu* vie tous les dr :x
t< irr t, ip M Bryan, candidat démo jiruerrr 
crat'' la troisième fois Le 4 1
man r*fl\ M Tait était inauguré 
pré* drnY fOtats Unie et aujour 
d'hui il fait, appel aux membres d" 
ar»n parti pour obtenir la candldatu 
re répubiienine A la Président*
LKS FONCTIONS DU PRESIDKNT

Les fonctions de Prém-iiient de la 
République des Ktats Unis sont loin 
d'étre une a^néemre. Biles comportent 
d* nomtreux devoirs et de très çra 
vc.-* rearoneabiNtés.

I .en que le préailent srdt s°c -ndé 
d’un ministère «lui 1 a.de A faire rea 
pecter U loi, il est. de par la Con» 
tcutkn. seul respotieatd* <i* ant le 
Parlement l^e chef de i Ktat a plein 
p«uivoir sur les membres de eoo ca 
r,imt. CVwt ainsi qu'un Jour, sept 
sur huit des ministre» «le làncola 
ayant voté contre l'adoption d'une 
mesure «;u* «va dernier avait proposée 
et qt j lui tenait ftud A r«rur, le ikê 
soient passa «»utic et mit en vigueur 
1a mesure dent i» s'était fait le 
champion

I»* Président «Mt. pendant quatre 
•nnfe». veiller au bon fonctionne 
ment d'une mach*ne adminii'rative 
d-mt le* rouages sont aussi mnn- 
breux et compliqués II lut faut pou 
voir dlf-remer l*a erreurs qui, malgré 
l'oul vigilant des législateur», ont pu 
*c gliK*-er dans les décisiona de« 
grande* s.-emb'C'* délibérantes. et 
il «lut : av*»ir prévoir les c«»n*êquen 
c*»» de b utee le* lois eouniiee: A sa 
sanction

toute* les questions 
militaire et vote, 

arê, le budget de U

Préfident conclut lea triaté* et 
Sénat le ; ratiff?

Le ch«f «k l’Exécutif des Etat* 
Unis fjt, comme on le vr ,t, un p^r 
qonnage beaucoup plus puissant que 
le préfi.dcnt de la République fran 
«jais* Dan* cette dernière, di m^me 
que dans bien d’afitrcs, hélas î on a 
mis tout le pouv< ;r entre les marna 
des député Le rh(f de l’Etat n c;t 
«u'une machine A s.gner, qu’un va­
let Dieu .sait s’il est servile et 
obséquieux, le pauvre larbin

Les nomination* des plirs petits 
fourlionnwire» portent lu riguature 
présidentielle . c’est dire que le pre­
mier ma«gist rnt de rett«» république 
doit donner son attention A tout.

(■baque jour le courrier présiden­
tiel contient de 500 A 2000 lettres 
Toutefois il n'y a guère qu'une cen 
tame de lettre» qui soknt lues per- 
sofimclkmcnt par le Président. Les 
autres *^>nt expédié'** aux divers4''8 
adpi.rristrations qu elles concernent 
plut» particulièrement. Il arrive sou­
vent qu*. pensint parvenir plus futi­
lement Jusqu'au chef de l'Etat on lui 
adr*6*e des lettre» avec, sur le coin 
de l'enveloppe, la mention Peraon- 
reli| ( e truc est éventé depuis long 
teÀ's Seule* le* connaissances Inbi 
mc¥du Président ont le privilège de 
«avoir que leurs missives sont lue* 
par ce dernier ; les enveloppes conte­
nant <** miKsive* portent en effet «les 
indication* spéciales

DUST
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Sapfao Menufacturing Co Lti 
Mvntréal. Qué

LES DEBARDEURS 
DE LONDRES

H 1 V.I'FVT I N VI TTV \T' M 
M X MINISTRE ILS NE VK.r- 

I KM v\:i TF FV DERATION PE 
r VTRONP.

Lf'NDRES 5 L»» rh»«» 1** grA
vint*» on* r»a«-ontt3 «»* nwmbff* du 
»bin»4 *u mlTj**»r» d» tT'!**^«u>• »* 

leur op* •('um» c* 9U» M B»c Tlll»tt 
a *rp»]* i t ü’Umttum Mal» lï» ta- 
»t n» *»!TK|»rt p»« TCil'- .r c»d»r 
Apr,» t« roEttirrr» M .a d>*

' • • rf u notr» >iltl
v.’u» 1»fnlodcr• 1» ^r»»t«-'n 

A nn rori^ii tnrni» 4» r»Tr*«»ntan«» 
4»» Patron» rt d»» r-TlTTirr», »v»r r»a 
p. n»,i*iht6 »t p,vir»'dr» /car» V'u»
aftiim< n« ijn* la F64#ratl"n dr» Pot 
triai» marttim»» dfrrait Mr» abton 
»a» A rfpr»»*nt»r la fan»» d» pr» 
mrinbir» »t l» tb'magr n» d»TTa c»« 
arr qu» lcr»qu» tou» !*• ourn»ra *u- 
r-pt ‘t* r'.:a»!»L6» » l»ur» pvr*»s

V. LAPLANTB * CIE., 
CoatracUur* »t eoa»trart»nr»

géatraoi.
Bur»»a : Edifie» Métropol», It ra» 
Ug. — — - — SHERBROOKE-

TMAMoa» B»U t«T.

FOREST Ch‘rur‘'lenDentiste

Dr V. H. OLIT1EK
Dratlat».

Cota W»lBag*cm it King. TM. BMI
MI.

PH «>TI»GK A PH K
». E LARTVIERE. Artl»t*

Ru» Main - - COATICOOK
Agrandl«»en!»nt» «t copia», carte* 

mortualr**, carte* poitale*. Plng- 
Poag. ün artlite apAclal (alt 1* pbo> 
tograpble A la campaga*

D. McMANAMY & CO.
Marchanosi de Vins 

en Gros
SHERBROOKE, Qué,

MKDEOINt*

J. A. DARCHF.. M. D.
■PBOIAMSTE OIS TERX, 0RBIL- 

t.ES, GORGE ET NET!
A l’HApItal, 8t Vinrent d» Panl, d» 
A » h»nrM dn matin. Réeldeor*. 41 

*• King. A Richmond, 1» 1er mardi 
• fkaqn» mol». A Thatford UinM. 

|* mardi 4a «ha«n» mot*.

nR HPRERT r. CABANA. - 8p»- 
ctalitA Maladie (Ira «rmtri»» 

N’o. 55 rur Marquette. TMAphonr Bell 
237. 79 312

New Method Pressirg and Cleaning
rOMPANY.

113 t-2 II» Wrfbafta. 

TEMIIM

Talllcnr dans le» 

habits pour dame* 

et messienrs

•ATtiFACTtON O ARAM T It

FONDERIE DE 
WINDSOR MILLS

WINDSOR MILLS Qu*.
rABRTrgvTft B’ACf'ERSOTRKP 
PE BA7N8, krlera, etc., Prier* en 
fonte. Aunfl tonte* le* (orte* d* 
trarsnr en culrr* »t »a 1er »ar 
command»*.

«34-1 a»

Le» minigtree dUcuteront la situa­
tion arec |r» patron», cet âpre» midi

Londres, 5. — I^s patron» ont d* 
eide d'arleer lr gourernrment qu Ils 
sont unantmra A repotiserr la sneers 
tion laite de f Tirer unr federation 
dr patrons. Ils dArlarrnt qu’ils ne 
peuvrnt conienUr A reconnaître le 
piugramroe d» la EAdtratton dea Dé­
bardeur*

L-.-ndrea ’ — Le coneel! général d» 
U Federation Nattoü»le de» Ptbar- 
d*u'« a «rpro'iT» 1 ultimatum des d«- 
bardere qui demandent la création 
d un comité conjoin* représentant et 
les employe* «t |rs patron» Le i on 
eril a aussi derlar* q’ie 1» traratl n» 
eeralt pas repris A moins que le* 
hommes n» soient réinstallés

C'est un» gtare erieur pour qui qn* 
r» »olt, que de porter de* eerre*, A 
moln* qu'ils «oient ajuste* par un 
opticien competent. Nou* faisons un# 
•péelalltf rt'eiamlner la Tue et de fa­
briquer le* Terre* pour personne* 
Age»» et enfant*.

J.C.McConnell à Co. 
OPTICIENS

c»« * ? i*»!?* 141ruc Wellington
aTc SKINNER,

OPTICIEN
Vue euMiM* («lilltM 

Araat 14 an ce,, a *iperl*ae* 4 au
1* pratiqua d* l'optlqn*. J* pal* ga­
rantir on* complet» satisfaction. Pa« 
n*lt» Ml «olUeltA* «a No. 7 Oaiv4
• trait *ob^

HOTELS RECOMMAHOcS
BALMORAL HOTEL

rARNHAM, Qui.

COATICOOK HOUSE
COATICOOK, Qui.

COMMERCIAL HOTEL
Lotacll* A Frtr*a, Prop. 

UPTON, Qu«.

LMON HOUSE
MAGOG. Qu*.

Un» bout»!!l» d* pr4- 

eection »»t prtferabl» 

A un eetomae d*rang4

Ufrr 
WAmr

Vendu partout

25c et 60c la bouteille

----- THt------
Page Never Drop Hook

Non* aona oeenpon* 4a plaqua g* 
!» tou* genre*, t*ù qa* nickel, enl- 
-r», otygtnaHca, »te P'adreaaar 

OO Au» f roeitamc, 
eotata 4* la Baaa4ar1a A Vap«ar

13

The Union Commission 
Merchants.

9 RUt PRL • SHfRBROOKI 

A. LAPLANTE, 
Gértnt.
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i A 1 RIBUNk, MbRCkKl I, S JUN

■i LA CAUSE
DES CRIMES

Vt~ FAIT DBS ne.CHEP< HE8 K\ 
FHANTE AKIN I)E RKPOt’SSEH 
LA VAGUE DK CRIMES QUI 
FASSE DK NOS JOURS

TUE PAR UN OBUS
A NEW BEDFORD. UN PECHEUR 

EST BLESSE A V RT PAR I. K.\ 
PLOSION D'UN OBUS , SON FRE 
RE A LA JAMBE MORCELEE.

PARIS, S.
ici lc« (aute.?
'sEiie <L> cr.me» qui rr. n’l« aciuelie 
Jnent d’. ,ig.ou tir U France n beau 
« «ui< en . ,ir.. ut tout ha it Pavia 
P ejpir.a. .;n de Peai nt

> S.cui ett une des plus icraves 
f1 s plus imjoitar.t.*».

C n d.scuta beaucoup 
qui ont provoqué lu

qu

f>n fait rcniiirqu.r que la 
A.on actuelle eat la prsm.O • 
te de Ufrcjle sans D..u et 

la ».

t^néra- 
qu< sor- 
l»s amis
ci MJ ra­de UKe..*.' dis.nt qu 

ci.lte ce qu elle a
Mgr B do es. cc.nva.ucu de la vO. 

tf de cett ' uss. rt.< n et rép, n ,a 
au* .•.ueeî cns qu'on lui pose est la 
ieponsc qu'.l d u.uratt et ,a lu. 1 
ni inda.t si, dar.s uuc e t. nis-,.i oA 1 
(oldats raeur nt par c •nta-D.'» d* U 
typho.de, eu peut établir une rela- 
t on i.Ur? leur Ma' sun.ts re et 
J’t. j c.re toivent et* soldats.

J^e professeur Metchmko/f nV«t pas 
du marne avis et croit qu'on doit ac 
cuscr la diminution constante du 
nombre des n a., seances. Selon lui, les 
a nés d'une farrille sc.nt moralemLn 
et pbyoïqnem nt me.ns forts qU;
leurs cadets et comme il n'y a pas
usnoz de cad ts en Franc-', la ta-e. 
pbrMlite et la dég< réi a.cnc moral; 
s>’ produit rap.d m nt. d'ofi l aii^ 
n»' ntat Uin tpii*ble du n< m^rc dcd 

ci impp.
Msiucll. l'auteur du livie Intitulé 

' le Mime et 1< » (.etc . ne croit 
pvs que l'éducation Inique pus;c a 
V' r une luflucnn sur la recrudescen 
c- du cr.me mais il cr it que i m' 
t.« des tribiuaui eat A Miami . 
tr ausii la public.té immoral? don 
née uux crimes par !e„ journaux.

la; pasteur Wagner attribua le cr; 
ma A la civilisation fiévreuse et tou-
*• .OUI* . jui s | |i pig
«« plus ■ itlr, auMnaet I italamnni i 
l'existencie purement matérielle, a 
l'alCüt'li’me et au cuire

LE SENATEUR SMITH
TRAITE D’ANE

lADNDi'ES, 5. — Les Journaux an­
glais continuent à attaquer le sêna 
leur Smith Le Spectator” dMlare 
que La conclusion! du sénateur 
Sn.ith peuvent itre vra.es. mais 
qu il .gnoie c» qui a trait à H mar 
ne Os tom ; i ' r:proeM d av- r 
en'ouré « n rapport d'une rhêtonqu; 
raportuse et fnat; ique 1 n aut: 
journal 1 ‘'S.tiuntuy Rei.ew-’ détla 
re de ion côté

le sénatcui .tmitb ne passer- pas 
pour un h mime méchant dans i’opi- 
ni‘>n éclairée, mu, il es' le g’nr; 
d’iiomme qu'en Angleterre 1 on ap­
pelle un âne.

I ans eon rappoi t il y avait quel 
que chose de très mépi,sable C'est,
la déclaration disant quci plus eurs 
des olliciers cn‘ abandonné le navi­
re avec toute ia célérité porndH;. 
('est une affreuse calomnie Les of 
ficiers se sont conduits brar'etnent. 
et noua espérons que les marins a 
méricams rappellcrmt le futile 
Rmith A l'ordre

FALL-RIVER, 5.—Sur la grève de 
Clark's Cove. A quelques pas de U 
rut County. A Ne-» Bedford, un hom 
tn» fut tué instantanément et un au 
tre douloureusement blessé par l'ex 
plot.on d'un obus de f, livres. L'accl 
dent eut lieu vers 3 heures 15 de l'a 
près-midi.

rP ; Manuel Soi,su Barao, un pécheur de 
•t ■ qui.hogs, fut tué et son frère John 

| regut deux blessures dans 1rs jambes 
D après le témoignage de John, qui 
»c trouvait seul sur la grève avec son 
frère, la chosr serait arrivée A peu 
pi's eomme il suit 

11 y a quelques semaines. Manuel 
; Barao retira du fond de la mer un 
obus de C livres. Il le laissa sur la 
giève pendant plusieurs jours, afin 
de té. ’her. un peu plus tard de l oir 
vrlr et de voir ce qu'il y avait de 
dans

Il.er après-midi, il se rnit en frais 
<1 y faire une incision A l'aide d'une 

! petite lime II se trouvait tout près 
! de sa chaloupe et son frère John «c 
tenait non loin de lui 

< omme il ne faisait qu** peu de pro 
gr's dans son travail, il prit l'obus 
et le lar.ça sur la grève, soit pour le 
laisser IA on pour essayer de le bri*j 
ser sur une pierre. En touchant 1- 
S”l. l'engin de n ort éclata avec un» 
détonation formidable et Manu il 
tomba mort.

Les habitants des ni tisons voisinc-t 
entendirent le bruit de la bombe et 
virent l'homme tomber. Ils se crurant 
en présence d’un assassinat en plein 
jour, les rumeurs allèrent leur train 
et la police en fut bientôt avertie.

L assistant médecine examinateur 
O Brien fit un examen du cadavre, 
avec le docteur Connor et découvrit 
que le projectile qui travetua la cei 
Vdle du malheureux et causa une 
nort instantanée, pénétra par l'arnè 
re du crAne

Le dts-teiir Louis Ferras pansa 1»; 
blessures du Itère du mort, John 
Celui ci avait deux profondes inci 
e.ora dans 'es chairs dre jambes Lu 
Plus grave ac trouve dans la perti- 
grasse de la »msse droite et l'autre 
dans ' avant de la jambe gauche 
John Barao fut transporté ch» lu' 
sur la rue Margin et la. les officiers i 
de notice Raymond et Manning vin j 
rent le questionner 

Le député ahénf apprit la nouvelle 
par une femme qui entendit la d»to 
nation et vit Manuel tomber

• -

HABITS SPECIAUX A VOTRE MESURE 
PAR “ FASHION CRAFT 99

Hommes qui êtes gros ou corpulent et qui avez 
cesser d'acheter vos habits chez les tailleurs ou 
chez des marchands ordinaires, NOUS POU­
VONS VOUS HABILLER A VOTRE QOUT. 
Ceci n’est pas une ventardise, nous l’avons 
preuvé à plusieurs et nous pouvons vous le prou* 
ver UN AJUSTEMENT PARFA.T VOUS EST 
OFFERT. Pas de satisfaction, pas de 
prix. Ceci vaut un essai.

PRIX POPULAIRES $18.00 à $30 00 

ACHETEZ LA MARCHANDISE DE
 ̂ r*»

BOUCHER, LACROIX &
163-167 Rue Wellington, - - - -

FISETTE
Sherbrooke, Que.

AFFAIRE DARROW
LE DETECTIVE FK A N KLIN DE­

CLARE QUE L’ARGENT A ETE 
FOURNI PAR SAM GOMPERS.

^é»lr8
j. M. Fl at her a 
'naissait pas M.

Ub inap*rt»Mr« Grn<1rr*Tk
iL. vrrence * e rendit en tout* h&t* but 

li'C Iie’*x de J accident. mais ;•* aer
vicoc ne furent pas requis.

Manuel Souza Harao est t\zt dr 'l> 
ann, et II Ui^ae une spoils* et troj 
erifatiü» Il est né aux tics Acureb. 
sur l.i f*Alr flu Portuc .1. Son corps, 
aux .soins dre omtmumcuip Kocrers r.l 
SJ v.f. ' r : ; U
armenl, puis A rh demeure.

Les blessures de John, quoique tn*s 
douloureusoH, ne sont paa d'un earac 
t^re danirereux. L’obus a t'Xt- trouvé 
sur la cAte de Clark's Point, non 
loin du fort Rodman.

Comme systèmes, l’optimisme et le. 
peMtmrianie se valent , ils font eravt 
ter le monde entier autour de l'hom­
me pour le servir ou le persécuter.

LOS ANGELES, Ca! . 5. L? pro­
cureur de !éi Couronne a interroré *jm- 
jourd’hui. H. H F lather, caissier de 
la National Bank of Washington, D.

dans k but de prouver que l ar- 
gent employé pour eorrompte les ju­
rés du procès des McNamara venait 

I du fonds de défense de* MeNamura 
I Ije nom ue Samuel Gompers. prési- 
I dent de la Fédération Américaine du 

L'ambu w '’té mentionné plusieurs
fois Franklin a déclaré que Harro w 
lui a dit une fois que l'srgent em 

• ployé pour corrompre Lockwood ve- 
| naît dr M. Gompers.

Le pr • u■ eur de district Frederick* 
« déclaré u’Al ne ferait aucun *ffort 
pour prouver la rmmplictté de M. 
Gompc»s il a fait lu m>'mc tivn
au sujet iîr» .Tvi, n:trriii..»n, ca candi 
dat socih 1 iiTtc «\ la main»* «!*• L<i An

déclaré qu il us con- 
Gompers. rependant, ; 

il connaît très bien Frank Morrison, 
le secrétaire de la Fédération Améri­
caine du Travail

Ce dernier avait cinq comptes A la ' 
♦ banque Le No. 5 spécial était le 
fonds de deffîtoe d^s McNamara.

Waph.n-g-ton, ' Samuel Gompers. 
président de la Fédération Am éric ai- ' 
ne du Travail a déclaré que 1* t^moi i 
£Datrt du détective Bert Franklm, e 

Angeles n’étatt qu'un tissu de 
m^nRongec-

"Je ne connais pa* F'rankhn et je 
n'al jamais fait aucune transaction i 
avec lui Jç n'ai pas non plu» envo­
yé d’argent A qui que ce soit Je le 
prouverai en temps et heu.’’

GKuN IM I NT U;
ALJJZN j . i v . o — i n inc^qdi^ i 

qui fr'est déclaré de bon ie heure ce j 
ro*ép »f a duié jibqu'• »• ©oir d'; 
fruit les cotrepots de la "Albanv 
Fui^udiy" et de la "Nickîc UlaU , 
G* r^j.any" T,c« d- nmi'JC' ont éva
lués $:ir.,ooo

OFFRE GRATUITE
Hi V..S nerfs a»int détraqués, 

si vos forces sont épuiazes p»r 
le surniennjse mental ou l’excès 
de travail physique, Il vous 
faut un traitement basé aur le 
sens commun afin de reconsti­
tuer l’organisme affaibli.

Les

4 PILULES DU Dr. PASTOR
d« composition différante cons­
tituent le remède la plus ap­
proprié aux besoin* du corps.

Une boîte de SU cts vous est 
offerta GRATIS.

Envoyez pour cela 10 centlns 
Pour frais d'emballage tt d'ex­
pédition ^
PASTOR PRUG COMPANY. 

LIMITED,
EAULT STE MARIE, Ont.

AVIS
Le soussigné donna avis aux cultl 

valeurs et autres propriétaires de 
chevaux du comté da Wolfs, que sua 
cheval reproducteur, “Julien , Ar- 
deunais pur sang, enréglstré sous le 
No. 50, et dont le poids est de 1500 
Ibe , fera le service de la saison 1313, 
aux endroits suivante. savoir 
Stratford, tous Us lundis ; Garthby, 
tous I.g merctedis Weedon Statiou, 
tous les samedis, et les mai dis jeudi 
et vendredis k 1 écurie du propriétai­
re. Les louanges de re célèbre repro­
ducteur ne sont plus & fait». Tenus*, 
Js.00, garantie.

HORMIDAS LUB3IER, 
70-25 pé 8t-Gér»rd.

\VTS PUBLIC. — A ! avenir, {• ne 
•e-al respectable d'aucune dette 

que ko ou nç qui pourra être c r.'.r actée 
en mou nom, soit pu. ma femma ou 
mes enf-*n;» on pai D'ut* autre per- 
sonne et »e]d . loqu a avis du i a irai

Dial aril, te :i Mal 1UJ.
« vrille CU»;.KLIN

t. tirer ce

Est un petit montant, mais il vous favorisera 
d’un placement avan tageux.

Avec ce montant vous pouvez vous réserver 
un joli lot dans la nouvelle subdivision de 
Sherbrooke-Est.
Vous connaissez tous cet endroit, l’ancienne 

piate de course, connue sous le nom de Ferme 
Gilman, située à 3 minutes de marche de la ligne 
des tramways et 5 minutes des usines du Québec 
Central. Près des églises et des écoles.

Ces lots sont très bien situés pour la cons­
truction il n’y a pas de rocs à miner ; le tenain 
est très nivele ; en plus on y a une jolie vue de 
la ville.

Venez à mon bureau pour voir les plans, ou 
mieux, rendez-vous sur les lieux pour examiner 
ce site idéal.

LES CONDITIONS :
Lots des coins choisis $200.00 les autres 

$1M).00, $110 00, $90.00 cl $70 ; ces lots sont paya­
bles ainsi : lOf* au comptant, $5.00 par mois pour 
les lots de $200 et $150 ; $4.00 par mois pour les 
■ots évalués à $110 et $90 ; et $3 00 par mois pour 
les lots évalués à $70.

O O vous réservera un lot jusqu’au
1er de juillet alors que les plans 

officiels seront enrégistrés. Ceci est bien l’oc­
casion que voua ne pouvéz pas laisser passer.

La chance est à votre porte : allez-vous en 
profiter?

J. P. POTHIER,
- COURTIER EN IMMEUBLES-

Téléphoce 3 3 6. Hue King.
Bâtisse du Théâtre Premier.

HEUREUSES MERES
IJ 11 n y a nas de bonheur possible sans une bonne santé—et cependant, 
combien de femmes peuvent se vanter de 
jouir d’une santé parfaite ? 
q II ne faut par oublier aue l’organisme 
de la femme est naturellement délicat, ( 
qu’elle est sujette à une foule d’affections in-, 
hérentes à son sexe et qu’elle a sa grosse 
part des charges domestiques.
11 La mère de famille a aussi un devoir moral à 
remplir ; la faiblesse et la débilité étant héréditaires, 
si elle veut que ses enfants jouissent d’une bonne 
santé, il faut qu’elle-même veille sur sa santé.
L’affaiblissement consécutif à la Maternité nécessite 
le recours au tonique par excellence, le

ï\ l

Vins
dont l’action en quelque sorte . immédiate *

J *
et les merveilleuses propriétés reconstituante^ 

sont utilisées journellement avec succès par la

Profession Médicale, dans tous les cas de
^ *

faiblesse, anémie, chloroscrdébilité générale,
1 ■ yépuisement nerveux.

MEFIEZ-VOUS DES IMITATIONS 

TOUJOURS DANGEREUSES.

LE VIN ST-MICHEl SE PREND A RAISON P VN VERRE 
A VIN AVANT LES REPAS ET CHAQUE FOIS 

QUE LE BESOIN S'EN FAIT SENTIR

eetviN. vk'!.»eN l en tmittt

¥C91ÎRtAL.

LA3TLPN DRUG CO AGENTS rmir ETATS UNIS. BOSTON. MASS.
i^/



ETAIT TERRIBLE- LE FLEUVE DEVERSE LEWISVILLE 
MENT NERVEUSE

L’ABBE LEMIRE m EF

LK MOINUHK UlU'IT I l ! (M VT 
ui: i ;;siiuj. - ».

l'artoiit oft il w* tn>Mvr «les jw-rti-.n
utn «1/nffiaüt «!**■* u '.i'i
celle* < i t n- jvrr <*i.t «juc 1» - l*llu 
Miilrum i air le c«rur et l*** i.e/fH i 
tftblircmt 17*<;mlii*n'. :• «> t ' - nti -*
dfruiifet r<*iiiettr«»r>t en mhi ét.*t
nrirmai !»• eist^nr nerveux

Mlle Kciifna Ite.ui, <1** La -kny, (>..t , 
écrit “JTproave la iucouj* «i« plai- 
eir A voua fcriie pour vous fan* «• . 
naître lew ;ra' ; ; •• ifiut.* qm J ai
éprourfH «le 1 ’ e (l»*n l'ilillca «4f 
Milb'iim |*<»ur le c*i ui «•» !• « ueif? 11 
y a environ un «u. j'éta.w mi iplét' 
meut épuise et |..>u\ » «1 ffinlriu*'it.
faire mon travail. .le fin l’edeai «ie 
«ÜfffrcnfH rem' lr-, lu .* aucun «l \x 
ne. rue fit «lu * . I et ,i,h ten ; Ma­
nient nerveiiM-. *t I." uuj •'.t# 
me < «UH.i i ♦ «l- k« < --u • • f • « i t' 
qui m’arrivait nn’-rr e «l .’i n on r-.tr-. 
mnl et me rendait ti< » far .«* J'*:
ployai de .x r vo ; j - et.
je me trouve «le riouvea i i*irn et .f ; 
te

I.CH J’iluleH «!»• Mill.urn i * ur le <• • i 
et Ii*h nef ?r ee vendei a U « • ut» 1:» 
botte ou 3 boit** j - ur M d • !'n
vente chez t«*uw lew n m' ii*î "U «• • 
pAciiée* <!ir»*tenamt i.' ‘ptioii ‘ .
prix, par Tlie T. Mil' n • 1
ted. Toronto. Ont. ^
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pour

OTTAW V. S. 
décidé «le réduire 
bleu* donnant 1 *
«llfféreuf - nrlliiHtérefci, « t
lenient alin de din Inutr
IIIIIIW HO f i Kl J . !l '
t ioiiw pins intér^M ant« s
UlC. j«

Aujom«ITiul l< e m«'i»tt s Htatiwt iijvr-- r 
*e reiKsmtietU dans plusktii* lap 
ports, l'm» commiNHkm » étA r.»r. 
n.ée pou 1 étudier une réfortn»- Ibli* 

ewt Comp* s«V de MM Lt'batd 1 
coinmissaire «1 «•MimeiT» pi .-1
«îent . lu Ailau» Slu rtt, r .mnr - 1 ♦' ' 
«lu wei vii»* civil ; K If (imlfrev lu
1 ecennement . NV. A. NS a me. du n 
nistAre du commerce . T'. H. Coatw,
«lu ministère du Travail, et !.. L j 
K |t|lsl«d. du m.: 1 ( : « - l»- i;i !
I CH

VOL DE CHEVAUX
l'HIl.IPHHl ‘Kl î. M 

ton, de l'^ilips'air^r » t M 
Hunt. «le ( iilman, - ■ sont 
chacun un cheval et une 
L’affaire a Al A confiée a*. *
II étable lUuwvert. «| a a «IA)t 
l'Aqmpa^e de M I s nston.
«j tie c ent le m'me hon»ni*> «
1111 * les «îeux vol*.

'i n

Mangez ce que
vous voulez

kt v’K qn »:st r-r votiik co
M MS NK M VNOK/. PAS TIP

I V oit.!' ’ N m i: \ 1b »\\r 
VOIS ki-t.l.l'/ \ < «'l’i : i-; .
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l'Iii! « i'f L,,, lSC pOM!
et le foie.
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nent les dri a'v 
le^ fornt! . • * 1
comme l«» ihui: 
Ht i»:ht, 1 hx ■!

\a mal «•‘••nnu 
bVnicnt par If f
en r * v A nntu* i«a»
du I»i t 1 i ( 
avant «ju m.!* n
clnre

l’ne dose de 
foie vlevien* j > 
tine con O H’^ i 
me dtjrcKtif en b 

iVn» millier* de 
que ceci « st vra 
fait 1 exper 
plu* n»*tntr 
mfde. î> oit

touffert «1*

ter

UECLS A HICSiFÜllB

s en f stt t *t d 1

r\ de|ui* qjfiqu.
iU pj» d« toute* te*

üt, ' No1.:' I
'■a trois jouih d.* 

t . :v ont .tteint 
a! t . u au dépi-L 

pour la second? 
►nt toujours. Len 

•i « au. Ou «Ut i-' 
nit considArable.:. 
e rommunicatî1 : - 

Notre p«uit

irran^ts, et ’.

u, Vu

prff rr nt.r le rfeit 
ou du Nord" Jmiih h n nuia'n 
"i avril
e lirai:. :: t.r.. 19’.î. u.: 1
t .l'ardmaui r.i*:oducitu; à H » 
u.» s . at turn, nf j.a' in lai 

■ tait à une t. u:i : à m • 
i.riaurant de la H.'.t'-di* t'aille.

.. ■ otti tt*
\t ' • V.' ' - i- T.-n; t ■

i i). •, Mai. 1 du Met/. ' Cirai 
H. -' t.;"*

1 ht fait ch»çus e à m
.. 1 il ter-! ' M r ■ ■ i <> t. -n:

il«r',;. f. un .1 r t r.. t 1- l^pu-" 
! t ■ f.i.n.un le , «lu'ii lutt'.ra
. ... 1er * 1. 11 .1 . BOIICê 4 US,

•: .t ! attu ^iir le terra.n 4; lu 
r'a ntiitluii i.r >l>ortioonell’ il ne 

ce qu'il n'CKt pas, le député
i parti «t « fw*it *1 r« e rawn

C . ■ p ti.e pal I ■ s t.' m-r.t 
1 ast... iur.ee a applaudi ce» déela- 
irti», qui ; ITl’ la. ut au* aiitria 
r le ir. us internpestiveit."

• i:<v. .1 (tu Nanl" m t r.u e ur- 
■ à < .n rfiùt ; .1-1 lu me \ e.„'na 
l'fvenLuiilitf .OÙ M l'a. '<■ l.emir. 
".f1 11 : à n ; ar : i ' t iuue [ a: 
-rrrr r.-a tr.;. ,.lut 

"Or. \ du Nard" n'a iras osf 
• l nfte . < ritf «tr le t '■ t pro 
-(. p. ■■ M. l’a', f I. n.l'-e à - Il ur 

:jU". u I nqu. t du tn'.ee ui'r 
I,. r,ir.'. m de St - tvoi ulo Je 
, r . . to'it' ' onn*'* .u un

1? pr'tuvdApirté *'csl pern s d:

f •

^ 4'i
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ENGtilSH
PAINT

DIT ' B CONST*UCTTUKl -O»! n ! ttow • ' ««* y* 'C'u'.ire "l>0gn»ho
.1. . ■

|«
mplokni. J» ««U

wcillcuic. Ce >»crait i*ja*te envers la mai^ou. 87 F

religion.

11 h do iné r. 

ce de \u C« mn.

mîi ' i fr>qu • i 
( i», ;î a cr.ÎM;i»A 1 - 

d lu* \ ; il est
a»»

î ;• i t. t il A 11 lia­

ne ou cinq commuiii *ur

AU SEMINAIRE
Hier Soir. M l'ahlif Martin, curf 

d, Sutton, a donnf une ronlfienc.
itM et le e.

a l'on tiendra prochainement dans 
lu v ill - ville <le l.ufhec. i.‘auditoire, 

:,;f surtout d éli'ves, a tcouié avec 
une reliKieuee attention.

XI . w \.

4

rvm BOB*
'sum Àr

'i-ii-' Ü’-J» if/iJ CECI
l’rojiort ioim(‘! !(ini(‘ni ini(‘ fasse 

ou ue enfé eonlient î l-*J à - 1-- 
de *’<*aféine" droaue qui 
((ii(‘liik vous allez lire* ei*
eonfre-----------------------------------

[, 's buveurs «le Ihé ou «le calé soullrcnt «le maux 
de tête, «le nervosité, «l iudigeflion, ont une « < i rtili t:< n 
bibvUise, <1« .•> paljiitalions de « «rur cl d'autres mpt( nu s 
d îne in:iu\ai.-e ointe --et toui coin est <’u à lacalc-inc. 
eetle drogue «jui ca dans leur thé ou leur calé.

La cause de fous ces troubles est 
souvent incomprise, jusqu'à ce qu'un exa­
men médical (n lasse voir les mauvais
c nv —

(’liaeun peut oldi nir la uuérison «les nala«li(S c; li­
st*. > j ai le tlie ou le « alé en quittant immédiatement cc s 
ii i- ons pour 10 juiirs et en usant le

UP
r i

l u bn iivaue pur, aitréable au uout 
(*l de lu aucoup superieurau »la\a et abso- 
Iumrnt >anscaU*ine ou autres droi»lies.

Si le< m ’our> d éssai (ont voir (jueUpHS cliets. 
jieut-t tre eoneluere/.-vous «pi il vaut mieux se bien porter 
que de boire du thé «m du cale. A vous de taire votre
choix.

‘11 y a une .H Four Posturn

ESSAi D’UN MEMBRE 
DE LESCOUADE 

CONTRE LE POISONy

Vu tUuîiaiit ilv l’iiila UT'|)liif >c
1 .u v <Iaus (li**- '< >.i il il i* am rvt K*u - 

m. -, mai> recouvre la vie.

Si Comi allions aoilt lUaladtn.

•: ■ a; irSn lie ’ soi k‘1c ont
î i uiicrt de la uaïu-ce, usuUat de 

i i i ai de la caféine.

rhilnd-.lr»V V mai. — De sfri.ux rf-
k. ilt.it.'. ... . bi'i'i 1 i-ipt oi d! la
i al f1 : n ' i r: h1'' ''...n î® choeo*

! ; ndinnt» membrr» de l'esemi. do con-
1 ■ ■ ■ ■ ml. cal Han
n ma ". . ..* su**'.a A de «f
\frt» mau* *.e Vtc a A d en.eueca 
imnsf n. tandis qu'au dis membres 
,|>. l'c-c aitde ttait .1 ms une r >ndi- 
ti n : i sfl i use, «prfs avoir pr:» de 
la caff ■ ■ que p .r 1" vin.rt pre- 
tni«n >. an s cm a W* < liB« 
mettre dims un c "ir spN'iide de 
l’bfipital. 11 re..it dns attention»
0. nptantr! et nu-i o'd à l'O ree »u- 
vi it era f ' ce» il put rejoindre son 
cproiu.de.

l.’erxi uad ' . ..ntre le r '.son da 
roil'ee Hahnemann fut formée tran- 

ll rr.ent. File pr.t exist i- ’ le 1er 
mai s . : >1 US la dil t it'à du Di Bd-
iiiu; i T No ..t d.1"t-rur d i 1 > '"a 
KM. Henni du roll'ge. l.e Dr Nes- 
l,it appela des ftufflant» r mm- Vo-
l, mams U a dit qu’il seuliit avoir 
.! ■ hommes dts.reux de fail-' • n en 
n, ■ q , Iqm ri. s • p mr 1 • IrfnMi • de 
i ioim.iiritf. quand r me il p.>’irral«

eut propre dtcoulilui • \ n ri
• - firent v. 1 ratai rea.

yuttt.q-e de ces dern ts, le» l''u*
lurtnl

fl ois. i n?e c.es ir. rr.'.r.'s rfguliers 
et 1; i (. mme ait. : natif*

Durant treat* Jour» les mvr- “3
I oe, .e f.1 n: S • >«r <1 «; ca‘
tf.re tandis que le Dr Nés» t '
as*-;slants o acceaneal rer ' .n.l.c- 

prr ant les r. '.'1 et la t mip
1. fi. r de rha-iin de nr m'ar « •' l’r’
, ,t ., n. • s'if 1 ' r r. nditim' ' ' 1 ' ! ' ).lies jouis qu'un des mrm ie,, •' un’
,'i . nde f i NI- . e ra i " )-di _ . ex 
ji lence qu'il lut uF ! 
tran i "i tu à 1 h 'fdtal Le i'!
..vont rrfn f .'• U'nnni r nt 11 u d ; wit 

. dfrl.i n qu'apr' i v it rule d-
II n t ; h ■ t"m• nt il (ut r»<*ri

i , tafNns lut m/lstiRfe dan 1 nau 
(t fut 1 le par )> ■ •Utfl' I ’«u 
i,. • . a .v ,, "> I-..1 < " .ni en leur 

d ornait. ■ la raf» ne. Il n v »'*«*
pas d h-u, es Dites poui leur dmaSr. 
atin dr lia n niimn doute dam leur 

r 111, i our .u' l oir' i nidi ’, on»
.

' ’ d ,do '
.'nt >,r -T un papier qu'ils r.e pour 

pas I coli^fS m don n*
. . t,,. :. .. atoirc fut .iyi m 1 y 

n n. . .r,m qninze mi.âs ' I» la d.n-- 
t . n du Dr N» Int .1 Pteil'f n"',,i 
tôt de itud.a fuient < mi. nefrs 

. qi ilitf d«»tru ■ trat 
de la .iféint telle q'i« eerv.e dan les 

Ur nt«. I ea ftu.'.iants r s rent au 
.!■ r'o’.rs . ! dans des rr n n "1 - d' pin* 

n, n :>.s il» ft,, it ol.ligf » d* I!, I h , .in! V- ' h • i- ' re ' 
j ...i le» c. nd.t i ’il- d la température 
il du inu!», la irspiratiin Cf la

, (< J • - fi;*- n‘ lèq
\ •• Tt lr» rèf ! T 11e 1? d.rr,k,lr lot

♦

• i cim ; . éluda..-, t r. — . xl 2 T

R1 f -i î.x onp.nU*t.
-rk Üu-u 1- ••• - l*d-.

e*.
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VA

'rimes de “La Tribune” de Sherbrooke, Qué.
Toute personne qui nous fera parvenir le prix d’un nouvel abonnement a ara droit à une des primes ci-dessous, à son choix. 

Tous ceux qui renouvelleront leur abonnement en en payant le prix d’avawje, jouiront aussi de cet avantage.
Ces primes seront expédiées, par la malle, sur réception du bulletin d’abonnement.

* * * ¥ *

PRIME No. 1
MAGNIFIQUES CHROMOS LITHOGRAPHIES, EN COULEURS, 10 PAR 

20, ARTICLE RELIGIEUX DE GRANDE VALEUR.

7-;
%>>V * • L": v.-■'» ; ' t " «•

“ '■ 'mmv ^ fi'
■ ?

PRIME No. 2
SALIERE ET POIVRIERE SOLIDEMENT PLAQUEES EN 

GENT, DANS UNE BOITE DOUBLEE DE SATIN.
AP.

e s

ai jjiwct■''—rwaaugjuiMBU.iwjiimTMMMMPWT— lu im-xzwKfx *a

| Prière de remplir le bulletin suivant et de nous le faire parvenir en y joi- 
| gnant la somme d’une piastre et demie ($1.50) pour un abonnement d’un an, à 

“La Tribune’’ de Sherbrooke, Qué.

BULLETIN D’ABONNEMENT
Ci-inclus une piastre et demie ($1.50) pour un abonnement à “La 

Tribune’’ de Sherbrooke.

Nom ......

Adresse

Veuillez m’expédier votre prime No
f U ^

* C
PRIME No. 5

PRIME No. 7

P ^

.d

îii:
Jül.IE PIPE EN RACINE DE BRUYERE, AVEC BOUQUIN EN CAOUTCHOUC PRESSE.

(0

Ange conducteur Paroissien romain

PRIME No. 8

Beau paroiftpien avec offices 
complets pour les dtmanchrs et 

fâtea de l’année. Heli^ en armili 

Vchagrin capitonné avec titre et 
iiiets or. Tranche dorée.

PRIME No. 9

Rtliure en simili chagrin, cm 
pilonné avec titre rt fil-ts or 

Tranche dor6e.

PRIME No. 12
rOtTTF.AO SOI.IDE A ? LAMES. 

MANCHE EN COCOTIER, AVEC 
GARDE.

PRIME No. 10

BEAU SAC A TABAC EN CAOUT­

CHOUC.

« O

BONNEZ-VOUS à ‘‘La Tribune” de Sher­
brooke, Qué., qui vous donnera, plustot

-5 W 
•i K

iy a

qtraiicun autre journal, les nouvelles de cette ville et des localités voisines, et 
toutes autres nouvelles du dehors, le service derensei^nements de notre journal, 
ayant ete récemment amélioré.

Nos agents de circulation iront vous voir prochainement, recevez-les bien et vous y trouverez vote 
profit.

Ne vous abonnez pas à un autre journal, avant d’aVoir vu nos primes de grande valeur.
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LE
IL KOI sriUKA Al OONOHKrf IHJ 

rAKLKIt FK ANC AIK

O thnr, A huit b^ur««, dMnN 1m kmI 
U du iirnnd rnioD, !*• < l ib l>otlMrd 
li^tidtM un* HMiiernblér NpfnalA A pr<» 
|»o« du pr«M*Imiii rt«nm^n df* In Ian* i*
f I MfH, M lM**

M<•nmeur .1 H Lnforc^, pr^rtd^nt, 
rt M<•nMirtir T hriuidin, iwrAtair#. 
dturut^font dw» moyrnM A prmdr^ 
pour «jiif 1** (Mult prenne une part hc 
five d*ne 1»* pr<K*haln ronicrAe On !♦* 
r« doe MiMiurrlptuin rt <»u nommera 
probablement «ica

54eme RÉGIMENT
OliDKKM RK/JIMKVTAIKKS IM’ MA 

JOB P! V »' O 1 '
HK<;iMKNT

Il y aura pu rade re h ir au 
pr a p i.» bmieu prArisen

A c?tte parade voudront bien At re 
prAmnt* tou» 1*h i lata et otfirtera 
du rfK»n»ent pour qu'ils put^aent \ 
yncr U h§te dr f»air

Par ordre.
< Un( • • M Mai K HN’/AK, M 

Arorta't Adi». ■>«'

L'EXPOSIlîoir DU
ROMT NOTRE-DAME

Vf ri queliuee n *t»*« que n >ue a 
voua pore» mir 1’eipoaltion flea ou- 
erag’ea de petntureir et fant. in qui 
p eat tern nAe hier mull nu r aivrat 
du Mont Notre Dame

Trente e,nq Ajevee, tant eiterne* 
qu internep, ont puivi les c<»ut < <1 • < •* 
dApartementa d.n/Ap par l^e Hrvd p 
K«eurs Vinii d.ue rt Mar .*■ < *lA-n. n‘

» en» uniqu* rra i t u..e »**p( ir.t.nn, ear 
Il n'y a eu r»i vent d’ouvi nice*, 
diPtnbutlon de prit

NOS BOARDS
OF TRADE

N(>r VMLLK ( It A MIUtK A A V KICK 
( LIKK KT FROTH A INK RKT 
sms DK 1/ASSOCIATION A MK 
0 ANTIC.

I^*p citoyen# d'Ayer m cliff aont A 
orffaniNer in O tard *f Trahie, et M 
i' K. Bradford, a-«r>taire du Sber 
R»rfr«-ke Board of Trade, a Hé invite 
A s'y icndre vendredi aolr «le cette 
pen aine, afin de drainer quelques in 
formation# «tir le roui ;re de ces or 
ftarvipatjoTia Cela est auiftncnt u:i
pas dan# I » b«u*ie voie, et il ert A 
espérer que la n«»uvell.- aM»»*ria» i' » 
r ’affihera bo ntAt '• I Kaster i T«»w:i 
ship# Ansoriated B««ard ni Trade 

La ne» onde réuirloii de la lantern 
Townsbips Aeoorittt«,*l Board of Tra 
d« *«efh tenue A lai* M'^aritic, mardi 
|e lh juin. Bew avi« A e*t effet ont 
f*t^ env<»yAa au* m'tnbres hier, et de 
plus piandes inf«»rrnationH quant A 
I eridr«ut fia«t • » A 1 heure i r ont 
ann'mcé# dao# un temps rapproché.

------------ ------------------------

PERSONNEL
M II II Morrn»en. de I<ennotvt! 

le, cirt en notre ville par affaire#

1 <e« billets pour le banquet rie 
»\\ C .? C pont vendu» par k.i tneai 
lire».

Mille !to*e Anna Charetri, a #ubl 
un«» opération f*«*'ir l'appendicite A 
rh<A|dtal Ht Vincent «le Paul.

MM les a béa Ib^aufort, rur‘ 
d’Orford. »t (’«“(té. curé de Martin- 
ville, pont b* passage au Séminaire

l)“,
11 •

.1. C ST PIKKRK. Dentiste 
Dell 

H-312

1 /d*# pl irw^ • |»>*UX VlK, taiir# fur» nt
Mgr ( hrtliffèux. M 1» supér ifiir • lu
Kémnirt iru. Urd abbé# M 1 r t. .1 Min .t
t**. Bii« m. G<.»yrttf, ( ’b*»rti#r. un
K < «tiéd n on* 1 ,■• «i .* 4. t i»yftm «if la w! le.
les tliinil#H t î ilem ^ ; Hirrt«»ut «f m
Map nf pot 1 .‘1r un 11itér h i«si (h ■ r
nu. it «j lit* Vif

Kn arriva’.t rions 
•lans la salle des j 
reh ri

si ninies rondiii»s 
. : t ur s of» dem

Ri iiciensem* nt du m inde ir b*- nom
breux travaux II i1 '
\ 1 huile et A l ean la p. ipart fai

( ele- murs 
u p**11'

por.e 
un atp

Mu • s su

la

te# d après natui 
pufttel# s ètah nt s 
qu’il y a de plus itr 
étie ee sont les p»\: 
laine . on \ osm de ai 
fier c * unplet pom I 
ciisfs.n de la poi«fla.r . •< pim -i 
pales élèves A « «• stud o s«.r»t Melle» 
t am|ft*!l, Tay loi. Poldm . (ir -. •.

■
Hérubé no.m ! gi«t» - que U 
te % ompl t e de uoa « l-i - uni i 
teum soit trop h n^'i. i ur «m • ii -us
la publitom

cb
l-leMux .

Dan# les salles des ouvrage#
K’iillle, t est t«-ute une suite de pet. 
te# merveilles qui > y étalent ou y 
mêle de la mulleuf» f«<. ti rutile A 

1 agréable Des pei.t.'s filbtte# expo 
«rnt leurs travaux qoi tém ign nt 
que leurs petits doigts *»nt autant «le 
patience «pie d'hal dité délicat-» Les 
pim gratifies méi.t »t certain un bt 
1rs meilleuie# I niant s non# avi tu 
f riTi.ir»nié «uit i Miitr^# choses ri rta.i» < 
const, ns ‘.ur lesquels < u a tra va II4
ies plus p'Im ta dr'»ux #1 réaliste* 
qu’ u 1rs dirait peints

Dans ce dépaitemetit on s’occupe 
r n aeulemetit d’ouvTMKe de fart n 
nie# mm.’ aussi d s travaux les plu» 
i»»mpks et utiles raccoroo lage de 
ri^f-e#, bas. etc . - onfectiv'n de ttv u 
choir#, couvre t*ied#, iideaux et d au 
trea objet pratiques fabricnît »i 
de# plus fin« dttitilles, guiputes et 
ticslene# île toute# fs«,«>n# décora 
tton» d'autel# p.»ui hm égUs^-rt pau

M .1 Antonin Bélisle, «le Wotton 
est jde passage en ville aujourd hui.

.virile I. Dunn «le cette ville, est 
«h* retour -l une promenade chez se# 
parent# A South Durham.

j Chapeaux de ’oilett#, toques, rhn 
peaux d enfants. A 11.50, 50 et

: i .0 etc V’ente d jii-andon «les nffai 
lie# Mme Knright, édifice Modern Of 

fi« e Appliances, rue Wellington.
84>.2

M. et Mme M Laiolrv, de Man 
ehestet. N TI sont en voyage de 
noces ici pour quelques jours

M I A üoilboiit. M P P . Uf 
Beaiice, était en ille dernièrement 
p< ir se rende# K Boston et d.ins
d antres vil

Mm

améi u aines

n'en félin t « ns pas 
de leur# joli# ta­

rai

H Chareaî, qtrf « su! i une 
m- opéi at i< n A I hApital Saint 

; Vinrent de Paul, est retournée chez 
elle A Mépantic.

M Nil St I .mirent, du Séminaire 
St ( hurle» est allé A Compton la 
semaine dernière pour assister aux 
funérailles de son rrand p-'re M IDï o- 
det h k

[ M C 
Sht rl.rcu ’c
mal.n N 
l’arc» mpa 
I amusant
mt fv.ti*

’ Tberrbn, déput' de 
o revenu en v. lie ce 
T'c i.cn et ceux qui 

«.♦nt - nt rnrhinté# de
p.n ^. de p* i • qu’ila

Ce s«ur. M (îidhdn, de l’Associa­
tion St John s Ambulance, donnera 
une conférence sur les premiers 
moyen# «le sauvetage » et te conférer) 
rr sera donnée dan# les sallfft du 
Y M C A Avenue Dufferfn

Tout le monde est invité A v avais 
ter

M J P Pothier a ouvert son 
bu nui <1 immruhlfH dan# la hâtibac 
du ThéAtre Premier Ij s’occupera de 
toute» sortes d'immeuble» et aussi 
de la vente de v»t# dan» la partie
• ud du quartier Est

Ce matin, le» élève# de» deux
♦ lasses de phib «Sophie du Séminaire 

«»t'f partis pour leur excursion an-
i nelle l Motitjoie farifare a joué

an b les plus vivement Jojreux, au 
•départ «les doux grande» vidturcs 

Mci T.«pgu«\, MH 1## ibbéft Ma R#
I ('hartier Puhé, î.enmy et Boi# les 
j accompagnaient. Nous souhaitons le 
j meilleur v^tyage du monde aux excur- 
I sionniatc#

CERCLE LAROCQUE
Au monument. ce soir, le» metn 

breti. tou b le# m^nx’ire», s«mt deman 
dé# de se rendra ih>ui u:ie rêun ri 
part iciillèrenietît utile et nécessaire, 
i *n v ti alter « «let «p»e liions A t’odre 
du h*ur. c * e ; t A lire le C«mgrè#

AU BUREAU DESDOUANEsI
----------- ! décédée béer A #n résidence de Maple

wo«’d. près «le Newark N î Klle 
était Agée de 74 an# et s'occupait «le 
littérature depth# un demi siècle 

Madame Sangster est morte d'mdi 
gestion

FEMME AUTEUR DECEDEE

l,e montant de# douanes perçues 
durant le m«*i# «le mai, au bureau «le 
collection» «le notre ville, a été de 
f*;,.b.n ».,v une augmentation nette «1e 
$11.502.Kl sur le moi# correspondant 
d# 1 an dernier

C H R 0 nTquVTu 01 ÔTa IR E
Sa Seigneurie le luge (llobenskv 

était au tribunal «ir la Cour Supé 
rieure i-e matin, et n«>u# donnon# ci 
h pi é# an bref rapport de# causes 
qu’il a entendue#

l'an# lu «au#c Assdin vs l.espérai» 
te. t| est demandé A ce dernier ie 
prit du loyer d’une nistson mais 
l espérance allègue qu’il a fait du 
peinturage et d«i tapissage pour pl ;# 
que 1# valeur «iu dit loyer

Dan# cell* de St Denis v# (îray. 
î accusé <#• défend de payer I’nbiiga 
tjon «ie payer l âchât «le quatre dou

pas remues
Kn cour du magistint de «listrkt.

devant le juge Mulrefia, Il • est plai 
•lé Ja cause <ie (ireen »en v# H««b|ta.l 
le de Mégsntfec

T est un «a# d a^Maut simple au 
Mulet d’une lettre

♦ a-

LA BOURSE
IHU’HSK 1-K MONTKKAt.

• KrnuviKnvnirnti fournil p»r 
Currt*. courtier*l

Mc

5» A 
•o 14. 10 A 1 4

*>: i :* a i ï, i»*?

CONFERENCE
DEMAIN 80IR

in » fait de# arrangement» #pé 
cisui afin i avoir \ne «-tifèretne sur 
Vtudustne de# “Verger# par le 
prof Turney. A l« aa.l# du N M l A 
jeudi soif prvabsm à huit heures 

l«*us le# citoysoa sont invités cor- 
diaiemen^ La crnférrst'e aéra Ül’Jf 
tr*e d# eues tui écrac lumineux

Cement 2^
Omeot ï*td 
l>4»m Iron

5 A t>t> 1-2.
Towel. -20A 1 2, 35 A 2hé 1 2.
H jt O. lia. 100 A lié. 150 A 115 
4. 320 A Ua 1-4.
Rio. 1-4. 5»» A 1 ié 1 4.
Tor. Ry 
t'anner#

M2 1-2. 
t» J-4. fr'

Spanish Rix#r 1 4. 56 A f£ 1 4
R « 0 Rights, ♦ :,«i i

A 731.

BOURNK DK NEW Y< »RK

Amal Uoppar *4 •*4 3-X
Atihison Coin m* « •
C r II 1er .’M» J-4
Che# é obi»' T* 1 « TU 7-X
1 • 33 34 7-4
Lebigh V*U#y 173 13 174 7-N
l.ou A V«sh IM l 2 158 1 2
N ^ Csntral lia llf 14
Heading i»:. . *
B* k Island jr> 5-* 25 5-g
Kou P%cihc fl« 110 1-4
Kt-P«ul U» 1-4 106 1-4
U - ion Pscific If* j-a Iê9
r s >t#èï *4 J «
Utab Copp#r *4 l-« M 1-4

PILULES OU Dr MARTEL 
POUR LE» FEMME»

mx KKUF A N 9 I) EXPERIENCE

I’rc*crit*« ft rrri>inm»nd*f« pour 
maladif* dr* trmmfa ; un rrm*d* 

prApar* d'urjf fa^on «elentifiqu* *t 
d'unf »n|fiir *prou»»f. I.f« r»*'iltat* 
retir*» dr Irur uaagr «ont rapidf* ft 
prrmanrnta Ku ffi.tf chez tou* If* 
pharmacien»

LES INTERDITS
DU MAINE

I i ; KN \TElTR T \ ( 'HOgl’K'fTK
DIT gl ILS SKKAIENT ADMIS 
M’ roVCîRK t i:t DKHAPDUorVK 
i*a LhrrntK dk m. uivakd j j

M»JNTRKAL. 5. Telle ebt l'impor
tante <!éf|ai qu'a fait le, ./nu
leur ( hoquet»-Wb*r, ô La F’atrie*4

“1*## interdits de Mgr Walsh, l ève 
que de Portland, h existeront au Ton 
gr ,'s de la Iwingue Française, car il 
b>»rHit profondément injuste de refuser 
l adimssion A r* Cougré» A des b«>rn- 
m«H qui sont interdits j*ar«e qu’ili
♦ nt lutté pour le triomphe de la lan 
gue fraiK.aise Le comité rxécutif du 
Congrès m* réunira demain a.dr et dé­
sapprouvera l'attitude du secrétaire, 
permettant ainsi A nos c.rnnpatitvtes 
frappé» d’interdiction, de poiivtdr ve 
nir se joindre A nous le 24 juin pro 
chain."

Telle est. 1 importante déclaration 
faite ce matin. par Thon, sénateur 
I’ A ('hoquette, de Québec, Le séna­
teur (’hoquette, qui est directeur de 
la "Libre Parole'’, est un des plus 
fervents adhérents du (’ongrè# de 
Langue Française, et nous lui avons 

l'irmandé une interview A propos de 
|1.« lettre de M Adjutor Rivard, le 
secrétaire du (’ongrèi. dans laquelle 

J il déclarait que les franco-américain»
I frappés d'interdiction par Mgr Waish. 
i ! Kvèque «le Portland, ne pourraient 
jaHsUter au Tongré» qu*A la condition 
d avoir fa.t une soumission complète 

•A leur Kvèque.
(’ette lettre a créé une sensation 

l‘Lins les cercles français et l'hon M.
( h«»quette, qui s est laissé intervie- 

, ver. h déclaré qu elle n'aurait nas de 
m:.tes. car le comité exécutif 1« dé 
sapprouvera

Je sms très heureux d’annoncer, 
nous a dit M ('hoquette, puisque 
vous me demandez ce qu’on dit A 
Québec de cette lettre de M. Bivard. 
que 1 f*s interdits «le Mgr Walsh pour 
font assister au Congrès de Langue 
Française, sans condition. '

l,a lettre «le M Rivard, étnit très 
injuste, tellement injuste que je ne 
ends pas que M Rivard en Soit Tau 
teur et je n'en veux d'autre preuve 
que la faç«»n dont elle se terminait. 
“Croye/. mol, disait M. Rivard A 
I abbé Cbarland, votre dévoué en 
Notre Seigneur Je ne crofs pas que 
M Kivard ait 1 habitude de "conclure 
s*‘h lettre* «le cette façon

Que dit on «le la lettre A Qué 
be* lomandons nous au sénateur 
Choquette.

Cette lettre a soulevé l'indigna 
tion «le tous les quél»ecoi# ! C’est le 
sujet, de toutes les conversations, et 
hi»*r encore, au dîner d’Etat donné 
par le lieutenant gouverneur, en 
l'honneur de S. A. Royale le Duc de 
Connaught, la plupart des convives 
en causaient ( est IA qhe j'ai ap­
pris qu’il y aurait «lemain' soir une 
réunion du comité exécutif A laquelle 
on décidera que la lettre de M Ri 
vard ne représentait pas les Idées 
des organisateurs «lu Congrès et qu# 

.Rs interdits seraient priés de ne pas 
Considérer rette lettre qui, d'ailleurs, 
avait un caractère très privé.

"L'hon. M Chapaie, qui est un d#F 
principaux organisateurs du Congrès, 
me disait que cette lettre est absolu­
ment A rencontre de» règlements du 

j Congrès qui permettent A toute pex- 
ponne de devenir adhérent, «ans con- 
« ht ion M (’hapais ma dit que le 
comité exécutif, dont il fait partie, 
réparerait, l'erreur commise K per­
mettrait aux interdits d assister au 
( ’ongrè».

Ka Grandeur Mgr Roy est du mê- 
me avis Mgr Roy me disait hier en­
core que les interdit# ne seront pas 

! bannis du (Congrès et qu il croyait 
rmVmft que M. Dupré avait été invité 
a titre de président d une société mu-

uelle C'est IA une preuve que le» 
organisateurs ne voulaient pas ban 

' nir le# interdits
“Kn répudiant la lettre de M Ri 

vard, le comité ne fera que son de 
Vinr, ajouta le sénateur ‘ hoquette 
car la population de Québec et de 
toute la province de Québec est indi 
gnée de voir comment on a traité 
nos compatriote# «les Klats-Pnis et # 
le comité exécutif ne réparait pas 
cette profonde erreur, je connais un 
grand nombre de. personnages qui se 
serment abstenus Pour ma part 
l aurais dénoncé cette attitude dans 
la Libre Parole".

Le but du Congrès de Langue 
Française est la revendication «le# 
droits de notre langue, pouvons nous 
t«*nnir «le ce Congrès des gens qui

♦ nt été interdits parce «ju ils reven 
(tiquaient ««•* droits ^ C'est de même 
«jus ]h chose a été Jugée par tout le 
monde et le comité exécutif a raison 
«te répudier 1a lettre du secrétaire, 
sans quoi le succès du Congrès e(R 
été fort compromis le « 'ongrè# serait 
manqué '“

• ♦ • • « • •
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A8BE8T08
Asbest.*s, 5. - M Johnny liSttre. 

cultivateur de Wotton, était ici au 
joucd'hiri par affaire#

Nou» offrons no# sympathie# A 
notre ami M Chainey, de la maison 
Vilandré Ar Frère#, de DanTille, qui a 
eu la douleur d’assister aux funérati 
]c« de sa s«rur, hier.

Ia€ vent est. aux réductions chez 
les modistes de chapeaux Mlle H. 
Dr mers commence cette semaine, une 
grande vente A bon marché «ians les 
rubans, chapeaux, fleurs artificielles 
et autres ornements qui complètent 
le» toilettes «les dames. Nul doute 
que plus.nir# de rts «lermère# iront 
cette semaine A l'établissement de 
Mlle Demers, pour profiter «les avan 
tag»»» réel» qu elle offre sur toutes les 
marchandises qu elle vend

M. T’Iric René, marchand-tailleur, 
du Carré, est A Sherbrooke, aujour­
d'hui, dans l'intérêt de son cumrner-

Mlle Anna Lamontagne. de St- 
Paul «le Chester. <»t ici, en promena 
de pour quelques Jours, chez des 
amis.

M J. Coébeil. boulanger, A l em 
1 loi de M Morasse Lupten. est subi 
t e ment tombé raala«ie. hier II est 
parti de suite pour s’en aller dans sa 
famille. A Wotton.

M. J. P. Brault, tailleur, de 
Montréal, était hier, de passage A 
Asbestos.

M. ALmanzor RobitalUe, voyageur 
de commerce, de I i maison Me^ll & 
Kheyn, de Québec, est ici, aujourd'hui 
par affaires

M P. A Vallée, inspecteur pour 
la t'nion Life Insurance Company, 
était ici, aujourd'hui, par affaires

M J. Fenningin, a remplacé M. 
P (luertin, comme agent de la Union 
Life Insurance Co., pour Asbestos, 
Danville, Richmond, Wotton et St 
( ïeorge»

i —S’il fait beau temps, dimanche 
prochain, il y aura procession du St 
Sacrement par les rues d'Asbestos 
de secours mutuel figureront en corps 
l.es as»r>ciat ions pieuses, les société» 
A cette imposante démonstration re 
llgieuse.

I M. Antoine St-Cbarles, de la
Baie du Febvre, était aujourd'hui de 
passage in, en route pour Wotton 

I M et Mme Aubé, sont revenus
I ier, d’un voyage de noces de quinze 
«ours A travers les principales villes 
américaines des Etats-Unis

BROMPTONVILLE
Bromptonville, 5 — Mme Joa. Au 

det «le Coflticook. éta.it d.manche en 
visite chez M. Théophile Ihonn».

M*-Iie M h ne L,(-a Dionne est allée 
A Sherbrooke ces jour# derniers.

MM J I. Lapointe, notaire, et 
P P Beaudry, médecin. F«»nt allés ô 
Sherbrooke hier.

C0AT1C00K
Coaticook, 5. — M elles Olivine

(’hartier et Régtna Biron sont allée* 
A Sherbrooke snp^dl et dimanche 
chez leur oncle M. Uharle» Desautels 

Melle Adèle Marchesseault, de 
Warwick, passe quelque temps chez 
son amie. Melle Marie Bélisle.

M. Alp Risscumet a vendu sa 
propriété qu’il occupe A M C. ITai 
ne. pour le montant de $2.000.

M et Mme F Benoit font part A 
leurs parents et amis de la naisssn 
• r d'une fille, baptisée sous les noms 
de Marie Anne Lucienne Parrain. M 
Leonard . marræiy; Melle Anna La 
pointe.

COMPTON

NOUVELLE INDUSTRIE
A BEIUCEVILLE

Besuceville. 5 BeSucecUle nu;*» dé­
sormais une nouvelle C'»mp«tgmc

L Industrielle de A ($e suce et Ile, Limi­
tée qui exercer#/rindustne de f«>o 
deurs. fabriquants e^ manhand» de 
fer. «1 «ner, «1# etnvre et d sutre# mé­
taux

Le» membres j u. U tompisent sont 
MM Napoléon Thoma» Turgeon. 
lierre Ferdinand Renault et Wcnves- 
lae Kheé Lenvieux mart hands Elzéar 
MéviUe Desrhéne. médecin, de I4^*u- 
reville. Joseph Arthur Bourreau, 
agent financier de Québe« et Jean 
Baptiid»* t adin maicfiaad. de Kt-An- 
èelcie et le capi^*i icvegt: est de 
H9.4O0 arec place î ifîtires à Besu- 
cenüé luésje.

Compton, 5 — On annonce pour le 
min prochain, le mariage de Mel 

Jf M L Beaudin A M. Philippe Doyon 
ue Martinvllle

—MM. les curés Rhéaume de W’a- 
terville. Gervals, de Kingscroft 
étaient ici lundi et mardi pour pré 
ter leur concours durant le# Quaran 
te Heures

M. F. Savary, marchand, était f 
Sherbrooke mardi dans l’intérêt d 
»on commerce.

- Melle Hênêdine Lemieux, de Ré 
ItPil, e«t de passage ici che* ses
amie».

8T FELIX DE KIN88EV
St-Félix de Kingsey, 5. — T/Undi 

dernier M Albert Poirier de St 
Wenceslss. ronduisait A l'autel Melle 
Lumma fille de. M. George#
I<ebel, ex mair# de St-Félix de 
Kingsey MM I/Ctiel H INurier, père# 
«les époux, leur servaient de témoin# 
Aux nouveaux époux nos sincère# 
v«rux de bonheur

Samedi dernier avaient Heu le# 
f méraille# «ie M. Tbaré Pain chaud 
Agé de 77 an».

Mme Fl«»rent de l^eonu aster. 
Mhs# . est en visite ch**z M Henri
Painrhaud.

M Doucbard* de Kherbr<x»ke. é- 
tait aussi en visite chez M N I>e 
clerc.

I e 30 mai avait beu la commu­
nion solennelle Un grand nombre 
d’enfants <>tt.*nrent des <fcpk«tn*»

Depuis quelques semaines il pleut 
tous le# joirs presque sans afTét lie# 
«•emen«'fs ««ont 'b'm iecmp retardée*, 
par suite du temps plimeux que nous 
avons

I>e t«»nDerre est t«»mt*é sur une 
g. ange ap;eirteuent A M Alf Caillé 
la perte est assez considérable.

•TI-^iiEJElTUKELV
9t* Annf d* Stukfly. S —M Al*o- 

r*« M<>n**t r*1*nu à *» chambr* 
par un douloumu mal d* (r-rg*; r« 
j(jur*-ci, »nn j*un* f*rvoo, L*onlda». 
a H* Mm»* »ur I* tmnt. par un* 
ruad* df cb**al

—H(’I*t* Ar**, fil* d* M Ooui*
An**, qui *tart p»m daput» .i moi», 
pour l OuMt, **i d*r*d*, p»r ault* 
d'un* opération

Ott* nomain*. nou* »too* eu 
'■mucoup Je p'.uie et ie tonnerre ■ 
îrappt uae >• -«--h-e V M 0*11*
r*o

8TE-MA8TINE
COURCELLKK. Frontenac. 5. -

Nou» recevons la communication sui­
vante Li» 20 mai dernier « éteignait 
doucement dans le Seigneur, Marit 
Blanche Irène Agée de léarr*. Nie 
de M. Ernest l*egendre, maître dt 
poste de cette paroisse.

La défunte était élève de l’Aradé 
mie des RS. de la Charité oft elle fut 
atteinte de |a tuberculose 

ll'puis 3 mois elle luttait coura 
geuseinsnt et chrétiennement, lors 
qu enfin elle fut vaincue par l'impr 
toyable maladie, et rendit »»'n Ame 
A Dieu quelque» minutes seulement 
avant l angelus du midi, et monta 
probablement au (V f eu compagnie 
de la Kte Vierge, dont elle était l'en 
fs nt dévouée, et qui a dfi venir A ta 
rencontre A ee moment de 1 Angélus 

Se# funérailles «jui ont eu litu jeudi 
le 23, ont été des plu» Imposante». 
Le deuil était conduit par MM. K. E. 
Legendre, son père, Lucien et Léo 
nard Legendre, «rs frères. Dr. G. E. 
Grégoire, député de Frontenac ; Eu 
sète Huard, de Mégantic, Elzéar et 
Alphê Deveau, de Lambtoo, tous 
oncles de In défunte, et an grand 
nombre de parents et ami#

La croix était portée par M Ar­
thur Perrier, accompagné de Melle 
Emma Turgcon, déléguée par le cou­
vent de Lambton, laquelle portait 
une couronne et représentait les Kn 
fants de Maiie du couvent

Le corps était porté par VIM. A. 
La h hé, Pierre Albert Doyon, Arthur 
Coulombe et Tréfilé Labrecque.

Les coin» du poêle étaient portés 
par Melle# Laura Labbé, Maria Va 
choo, Klmina Délanger et Régina Bê 
langer, toutes Enfant» de Marie et 
compagnes de pensionnat de la dé­
funte. L’égliee avait revêtu »e» plu» 
beaux ornements de deuil I*a levée 
du corps fut faite par M lh curé, et 
le service chanté par M. l'abbé L». 
Lelleau. vicaire A Lambton, qui Ht 
aussi 1 absoute. L’orgue était tenu 
par Melle Bertha Gagnon, organiste 
de Lambton, et de» chants appro­
priés furent rendu» par Melle» Esthel 
i>eveau. Mane-Anna rt Corinne Au- 
det. Emma Gagnon, Eva Bélanger, 
parentes et «mies de U défunte, tou­
tes de Lambton. La musique et le 
chant ont été de# mieux réussis et 
des plus touchants. On voyait que 
c’étaient des coeurs amis qui pleu­
raient une amie, et qui ont fait pas 
ser quelque chose de leur amitié et 
de leur amour dans leur chant 

Tout contribuait A prouver qu elle 
était estimée, Irène ' Et q(Tl pour 
rail dire combien elle l'était ? Les 
nombreux et riches bouquet» spiri­
tuels reçus sont une preuve de la 
grande estime qu'on lui portait.

Jeune fille aimable, dévouée, douée 
des plus belles qualités et pardessus 
fout éminemment pieuse elle l’était ! 
Il n est donc pas étonnant que tous 
regrettent son départ, et particuliè­
rement ses parents, qui sont dan» la 
plus grande désolation Nous leur of­
frons, en cette douloureuse circons­
tances, nos plus vives sympathies, 
et nous leur disons courage * cou­
rage ' Irène n'a fait que son tour, 
elle a été enlevée de ce monde, avant 
d en avoir connu les déboires et les 
amertumes, et du haut du Ciel qû 
elle est déJA, elle vous aimera encore 
plus et vous sera plus utile que sur 
cette misérable terre. Une prière en 
treti-endra entre elle et vous, l*s 
liens qui vous unissent, ri intime 
ment ici-bst ! Irène comptera «ur 
vous, et vous pourrez compter sur 
elle.

"Requie» cat in pace".

thetforiTmïnes
Thetford Min*», S.- M. F" E. Beau- 

Irrin, marchand, qui r»t ail* assister 
A la convention des Chamhr** d» 
'ommerc* du Canada, A Troi» Rivif- 

res, est de retour.
M F’ierre Royer, qui passe une 

nartie de l'»t* au I,ac Edouard, est 
■■enu passer quelque* jour» chez lui.

Nou» avons le plaisir d apprendre 
iue M Moïse Leblanc, Mes»* ai (çra- 
• oment, il y a quelque temps, à la 
mne "Bell’’, prend du mieux.

—M.Jo*. Gagn*, conducteur de 
■nalle», sur le Qu*bee Central, e»t re- 
enu A sa chambre, depuis quelques 

tour».
—MM J Rousseau. A. 0. Vacbon, 

N.P., J. E. Trleanne, Q. a. Ta»che- 
eau. avocat, L. H. Huard, J. A. Va- 
hon. V. Hébert, Mme R Poi»»OQ, 
•llle Juliette Lemieux, sont allé» pa*- 
*r deux Jour*, cette semaine, au cha­

let .St-George»
La communion tolennelie de» en- 

'ante a eu lieu hier, dane la parol««e 
dt-Alphonee. Au delA de 300 enfant* 
•e sont approche» de la Sainte Table.

M oliva Cyr, ebirurjrien dentlrte, 
doit s'établir parmi nous. Afin de *a 
tisfaire sa clientele, tl 1rs pratiquer 
t Black Lake, Weedoo et DTsraèll

15 ANS ; 
DYSPEPTIQUE

UufM* Mm* * P* S« tf 
» ton.

LES "FAUIT-Ûim L’WT MEW ^

Avoudai.*. NB. is Octobre..
,'J'*i »r»Ddein*nt «ouffert d'indige*.- 

tion pendant quiare an*. Je ne pouvai* 
manger tout calque j’siœai* : connue 
d 1 lève» de I» vi»nde, de» patate» et 
ne pouvais boire ni thè ni cafe Voilà 
deux an», que je maafe du fru»u, du 
jam »ec, etc. J'»1 eu le» *otn» de deux 
médecin» et e»»»vé tonte» aorte» de r*- .
inède» mai» je devin» plu» mal. 1

"Finalement je vi» i* témoignage de» 
“Fruit-a-tive*’’ et j’en fi» un e*»ai. Je- 
pri» à peu pré» quatre boite» d* “Fvuit- 
• tire» ' et elle» ont fait de moi un 
nouvel homme. Je pui* manger tout 
ce que je veux aana nul aouffranct et Je 
ne *uix plu» dv»pep«ique.M

LEMUEL A. W BROWN.
Beaucoup de monde regardent le» 

"Fruit «-live»" comma nn remède mi­
raculeux Il a agi comme et c était dt» 
cure» miraculeuse» dan» pluaieur» caa 
(l'indigeition chronique, dyapepaie, 
constipation et e flection» bilienaea.

Le* "Fruit-a ttves” «ont la médecine 
unique an monde faite avec leaju» de 
fruit» frai» et de tonique» précieei. 1 
JOC la boite, 6 Pour >1.50, ou nne boi'c , 
d'e»»ai, îtc. Chez tout le» détaillenn 
ou aux Fruit-a-tive» Limité. Ottawa.
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de leur pr* 
température

15 beu

Bromptonville, 5 On r.nnoncs 
pour û.manche pi» bain une partie 
de l*fe '. si! avec ]*» "Cuba ’ de 
Fh u broke.

Nim "Rrompt nvillf”, le» vaincus- 
du 19 mai dernier, s’rntiatn nt. et 
espèrent s'ils ne 1 altent pes leurs ed- 
verst..'ce, du moins jouer une rhaud* 
partie et s'attendent que tout 1» 
monde augmentera leur enthiuf.s» 
me en les encourageMirt 
aenec sur le terrain la 
le permettant.

Lu partie vommencera 
res

Le "Bromptonvil.»” saie.t l’ocra- 
i non pour inviter les club» d» Water- 
etlle. East Angu», Sberbrook*-K«r,^ 
Magog et Coaticook à s'entendre h | 
vec leur gérant. M E. W Moriaseetey 
• ils désirent jouer chez eux ou aut 
leur terrain respectif.

HT-CHARI.B9 vs AMATEURS. 1

Hier A notre ferme ‘'Arons'' se 
commença entre le» éléve» du club 
tit-Cboi-lcs officiel et le» "neuf meil­
leurs après eux" au Séminaire, une 
I art.e de base-bail qui promettait 
d'Atre une des plus intéreassnte* de 
notre aalson sportive. 1

I Malbeureusemem ia pluie vint met# 
tre une fin prématurée A cette Jouta 
qui resta favorable aux amateurs.

Le résultat fut de 1 A 0.
Voici la compontt.on du rlub vain­

queur : J Bélisle, c. ; A. Vtgeant, 
p. ; M. Cournoyer. 1er b. ; M. UaèJbé 
I «doux, s. s. ; M. l’abbé lA.ictétt 3e 
b. : A. Vcrrette. 2e. b. ; W. Perron. 
1er cb ; 8. ITovost. 2e cb ; A.
f'barbonncau. 3e ch.

Arbitre M. Mas-*
Marqueur O. J. Bellefcrma.

----- ----------------- -
DANS LES LIGUES MAJEURES

Voici les résultats des parties d* 
baseball jouées hier, dans les série» 
des ligues majeure»

LIGUE AMERICAINE

Chicago ......................... ..................
Philadelphie ..................

; Cleveland ...................................
Boston .................................................

( New York ........................................
| Detroit ................................................
; Washington .................................. ,
I St-Louia .............................................

LIGUE NATIONALE

0
5
1
1

14
1
2

8T-HYACINTHE
St Hyacinthe, 5. — A une grande 

lasetnMée tenue hier soir dans la 
mile de I hAtel de ville, Il a été dé- 
-idé de fêter la St-Jean Baptiste d’n 
>e manière tout A fait solennelle le 
1er juillet prochain,

A cette fin voici l’organisation A 
aquelle on est arrivée
Président d’honneur Thon. séna 

e ir (î C. IVssaulles ; vire prési 
lents d’honneur MM L. J Gauthier, 
M P. et P T Bouchard. M P.P . 
Président actif, M. Samuel Cassvant, 
1er rire président-actif, M. S T Du- 
•los . 2e vice-président M Magloire

*U*f. secrétaire M Kd \ allée . 
trésoriers-conjoint». MM. Emile So­
is et Antonio Godbout , commissai- 
re-ordonnateur M Alphonse Gervai* ; 
directeur» MM Dr O Jacque*. N. 
Godbout, W’. Tanguay Théo Halley. 
G Berner*. J N Daudelin. G A. 
Charpentier. J E Lanoix, A. 
ProN»f, Marcel Gaudreau. Joseph Le- 
liK, M. Paigle. Albert Lu»*fer. Jules 
Payan. Wilfrid Amyot. Hf»rm Goss» 
lin. Albert Rhault. l-out» F Payan. 
Heni-i Brousseau. Victor Cb -é—.
!o» riviaa<''n. H<------‘ ~ - -r-, n-dt
iwilune. L A bi-auregard. Jossph 
Surprenant. Adéiwrd Gosselin, t' 
Llewuooyer M Petit Joseph God- 
out. Gédéon Besupr*. Elphag» Ph» 

ueuf. Théo JuMnvillf P Brien. Jo» 
‘■'ectesu. Arthur Robert. Victor Gsr- 
v»i». Eugène Moria

La bénédiction aolennells de la 
-athédral* dont la restauration vient 
d'étre tenmeée sur» Ueu i’.manchs 
** 13 UllB

Cincinnati 
1 Brooklyn 
; Pittaburg 
1 Philadelphie 
- Boston 
Chicago ...
St-IyOUl»
New-York

LIGUE DE L E3T

A Montréal 
Rochester
Buffalo ...........
Toronto ____
Jersey City
Providence
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COUKHB

NOUVEAU RECORD MONDIAL

PHILADELPHIE. 5. — Un nouvsau 
record mondial a été établi lors dea 
tournois athlétiques intercollêgisu*. 
qui eurent lieu avant hier sur 1»S 
champ d» courae» Krankltn Dana le" 
concoure pour le saut en hauteur 
avee perche, R 8 Gardner, de Yale, 
se rouvrit de gloire en accomplissant 
un exploit qui lui vaut l* titra de 
champion du monde 

Concourant contre H -8. Babrock. 
de Columbia, tous deux parvinrent A 
franchir sana y toucher la barra pla­
cés A une hauteur de 12 pied* 1 1-2 
pouce».

l/es juges placèrent alors la barra 
A un» hauteur de 13 pieds 1 peue#
A U première tentative, les deux, 
homme» échouèrent, mais A la eeeon 
de. Gardner sauta par dessus aeer 
atae Babcock eaaava deux foi* *t 
iailht à U tâcha

Le* applaudissements dea millters
de apectateura présenta accueillirent 
ce' exploit de I étudiant qui venait 
d'étahür un nouveau record mondial 

L'ancien record détenu par 8. 8.
Bcott. de l'Université Leland Scott , 
depuis 1*10 «♦al* d» 12 pied» in f-l 
jçnceé.
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